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LUNDI

OR VOiCî LE CINQUIÈME HIVER D’APRÈS-GUERRE ! L’INVRAISEMBLABLE AVENTURE LES VOYAGES AMUSANTS
-—t—.

M.CIeinfflMnïaiireàrAmériiiBi|u'8lleatiiterl

Ces vérités proclamées par un très grand français 
forceront-elles l’Allemagne à réparer nos ruines ?

I. Pierre Benoit 
serait-il séquestré 

à Asnières 
par des sinn-feiners ?

Deux époux portugais 
sont chloroformés

et dépouillés 
dans le train

Paris, 17 septembre. — M. Faralicq, 
commissaire à la police judiciaire, a reçu, v ___o  _ _ __ w___ c
ce matin, de Mlle Laferère, demeurant 207, ’ 71, rue du° Paradis à 'Marseille/ revenait 
boulevard Raspail, employée dans un ma-’cette nuit, de Clermont-Ferrand, avec sa 
gasin de modes, 29, rue d’Anjou, des dé- , femme, par le train 1505. A l’arrivée à Mar- 
claralions desquelles il résulterait que M. seille, les employés visitant le wagon trou- 
Pierre Benoit, rédacteur au ministère de vèrent les é.poux Assen profondément en- 
rinsti’uction publique, auteur de plusieurs dormis et eurent quelque .peine à lés ré­
romans — le dernier en date porte le titre veiller.
de, « La Chaussée des Gésrits » et met en. a ce moment, M. Assen constata qu’on 
scène les sinn-feiners aux prises avec l’ar- ' lui avait volé son portefeuille et ses bijoux, 
mée ^anglaise — aurait été enlevé samedi ' à l’exception (toutefois de sa montre qu’il 
par un groupe d’Irlandais qui l’auraient f 

. . poussé dans une automobile, laquelle serait' 
nos côtés pour ^obliger J’ennerni insolent partie pour une destination inconnue.' 

u,.,v</ui3 u. zi h .y <.,o. i.üu-.o jo -■ - - - , , - < ... - | G es’! ce matin seuleioeot que Aille La­
ds mal. C’est pourquoi j’ai décidé définitivement toujours, étalées de nos régions du Norœ ferère, qui pourtant se trouvait place.Ven- 
râis pas écrire toute la vérité sans vrovoquer de 
trouble et j’espère que M. Lloyd George se sou­
viendra de ce fait quand il écrira ses mémoires. 

Le « World » ajoute que M. Clemenceau 
a déclai’é qu’il ne s’en tiendrait qu’au fait 
principal à savoir que :

L’Amérique n’a pas soutenu sys alliés dans la 
paix cohïme elle l’a fait dans la guerre, et qu'el­
le a eu tort de les abandonner .L'Angleterre 
non plus n’a pas joué franc teu. 

M. Clemenceau espère icommencer ses 
premiers discours en Amérique par l’arri­
vée en France du président Wilson qui, 
“dit-il, « a traversé l’Atlantique en dicta­
teur ». Il fera grief à M. Wilson « d’avoir 
laissé tomber la France », ce qui fut, 
d’après -M1. Clemenceau, le noyau de tous 
les embarras présents de l’Europe.

Marseille, 17 septembre. — Un négo­
ciant portugais M. Assen-Pépo, qui habite

M. Clemenceau affirme 
parlera beaucoup de la 
tions dans ses discours

Ainsi M. Clemenceau va 
que, que l’Angleterre n’a

qu’ilégalement 
Société des Na-

Faisant allusion au prochain voyage de 
.M. Clemenceau en Amérique, le « World », 
de New-York, publie les déclarations sui­
vantes que lui a faites l’ancien président 
,du Conseil français :

*Cz VUd-ÿ lit, UU-lCdùG/ UzU> HVUIbUA» OlbblAjlj j U.H

autant de bien que je le pourrai dans mes der­
nières années. Si l’Amérique reste indifférente 
elle tombera dans le même gâchis que l’Euro­
pe, et cela avant peu.

« Nous avons dû faire toutes sortes de choses 
pour plaire à certaines gens en élaborant le 
traité de Versailles...

« Je parlerai aussi beaucoup de l’Angleterre dans - ----------- n— -------~ .g i
mes discours d'Amérique, mais je ne ferai pas et de mauvaise foi, a réparer les i ornes 
de ne jamais écrire mes mémoires. Je ne pour. @t de l’Est ? „„ .... ,

\ Non, Les causes aui 01jt motivé l’union cru devoir venir avertir là police, 
sacrée des nations libres n’existent plus, ™ ...............................
n’espérons, pas revoir, un tel miracle. __ ___ ______

, Les paroles de M. Clemenceau, toutes dans lequel M. Pierre Benoit lui explique 
sincères et vibrantes qu’elles puissent être, que ses ravisseurs, -tout en lui laissant la । 
seront, dès paroles perdues. D’autres voix liberté de la prévenir, entendent teepen- 
s’élèveront aussi qui lui répondront, car de dant le séquestrer, jusqu’à jeudi peut- 
nos jours, on oublie trop facilement que le ° ■ 
silence est d’or...

N’attendons rien d’un tel concert- N’espé­
rons rien, ni de l’Angleterre, ni de l’Amé­
rique. N’ayons confiance qu’en noiïs-même, 
qu’en notre énergie et qu’en notre action.

Voici le cinquième hiver d’après-guerre 
qui commence. Où en sommes-nous des ré­
parations ? Que fait l’Allemagne ? Il serait 
peut-être temps non plus de discourir mais 
d’agir.

dire en Améri- 
pas joué franc

Je vais m’adresser au monde entier, et (aire jeu et que 1 Amérique a eu tort de nousabandonner.
Il dira des vérités, mais quel en sera le 

résultat pratique ?
Espère-t-on par des reproches voir nos 

anciens alliés se frapper’la poitrine, crier 
leur « mea culpa » et accourir de nouveau

de, « La Chaussée des Géarits » et met en. a ce moment, M. Assen constata qu’on 
scène les sinn-feiners aux prises avec l’ar-: lui avait volé son portefeuille et ses bijoux, 

à 5 h. 45 de l’après-midi, place Vendôme, avait accrochée au porte-montre du wagon 
~ .- ,, Le négociant a porté plainte au commis-

sai’iæt spécial de la gare. L’enquête a établi 
que les époux Assen-Pépo avaient dû être 
chloroformés dans le wagon-lit.

dôme en compagnie de M. Pierre Benoit, a

Elle a reçu dans la soirée d’hier de son 
fiancé, un télégramme daté d’Asnières et 

‘ . Pierre Benoit lui explique

En gare d’Arles
Marseille, 17 septembre. — Les malfai­

teurs qui se sont fait un® spécialité des 
vols dans les gares et les trains, on>t opé­
ré, cet après-midi, en gare d’Arles.

Un retraité, M. Sauras, qui attendait le 
train 109, a été dévalisé de son portefeuille 
qui contenait des valeurs, dont plusieurs 

। bons de la défense nationale.
i A son arrivée à Marseille, M. Sacras a

être .
Mlle Laferère a ajouté que mardi dernier,

12 septembre, son fiancé avait été enlevé bons de la défense nationale.
dans des circonstances analogues. | A_ _ ..x. «

Les Irlandais l’auraient emporté jusqu’aux donné à la police spéciale, le signalement 
,vi.<■ je j.r0|s jeunes gens, espagnols probable­

ment, qu’il croit être ses voleurs.

te’-

L5 Angleterre veut la guerre
Nous avons dit que. la question d’O- 

rient était celle qui intéressait le plus 
l'Angleterre. C'est -même la seule qui 
l'intéresse en Europe. Obstinée à mé­
nager l’Allemagne, à empêcher tou­
tes les sanctions, à arrêter la politique 
de la France, quand il s'agissait de la 
résistance ouverte des Allemands, 
l’Angleterre, devant la simple hypo­
thèse d’une agression du côté de l'A­
sie, n'hésite pas à mettre en mouve­
ment tout l'appareil de la guerre.

Elle n’appelle pas seulement pour la 
poursuite de ses desseins en Orient 
les Dominions., de l'Empire britanni­
que, elle excite aussi les pays alliés 
de l’Europe centrale et orientale. Elle 
fait même appel, triste secours, aux 
Grecs, qui viennent d'élre battus par 
sa faute. Enfin, elle indique suffisam­
ment à la France et à l'Italie qu'elles 
doivent lui fournir des soldats.

Nous savons maintenant pourquoi 
les accusations de militarisme et d'im­
périalisme étaient lancées centre la 
France, chaque fois qu’il s'agissait 
de nos intérêts majeurs du côté de 
l’Europe Centrale et de l’Allemagne.

L'Angleterre désirait réserver nos 
forces pour, d'autres objets. Elle a le­
vé le masque.

Ua nouvel incendie 
dévore Smyrne

ffl. Léon Bérard inaugure à Lourdes 
le musée pyrénéen

Londres, 17 septembre. — Le « Daily 
Mail » apprend de son correspondant spé­
cial .à Smyrne qu’un nouvel incendie vient 
d’éclater dans la ville et menace plusieurs 
milliers de réfugies,

Quelques personnes — grecques sans 
doute — auraient même dit avoir vu les 
turcs arroser de pétrole une maison avoi­
sinant le nouveau foyer d’incendie.

L’amiral français a envoyé à terre un 
officier qui n’a pas pu d’ailleurs découvrir 
les preuves de ces assertions.

Il semble même absurde, ajoute le cor­
respondant du « Daily Mail », de supposer 
que es turcs mettent le feu à une ville dont 
ils viennent de se rendre maîtres.

Rien ne prouve jusqu’ici que ce sont 1 
Turcs qui mirent le feu à Smyrne. Et 
même au contraire. L»q Grecs n’r*"1) !ls nng 
déclaré qu’ils ne rendraient la ville qu’en 
ruines, s’ils étaient forces de l'évacue: ? 
La flotte grecque n’est-elle pas entrée 
dans le port et n’a-t-elle pas tiré sur ceux 
qui tentaient de circonscrire l’incendie ?

N’empêche que parmi toute la presse 
anglaise, on continue à répandre d’es bruits 
défavorables à la Turquie. Il s’agit de faire 
apparaître les chrétiens d'Asie comme fa­
talement destinés à la mort et, à la faveur 
de la haine contre les Turcs, de justifier 
à leur égard une attitude offensive dans 
les Dardanelles.

Tout le plan s’éclaire à la faveur du cri 
d’alarme du général anglais Townshend' : 
« Nous ne pouvons transformer Constan­
tinople en un Gibraltar ou en un Suez ! »

environs d’Evreux et l’auraient séquestré 
dans une propriété voisine de cette ville, 
jusqu’à vendredi dernier.

Une enquête est ouverte.
Au domicile du romancier
Paris, 17 septembre. — Au domicile de M. 

Pierre Benoit. 23, rue Denfert-Rochereau, on 
déclare que le romancier n’a pas été vu chez 
lui depuis le moment où il en est parti, hier, 
à 15 heures.

La nouvelle de son enlèvement romanes­
que connue, ce matin, dans les milieux litté­
raires, y a causé une certaine sensation.

Toutefois, beaucoup se montrent scepti­
ques sur la réalité des faits qui ont été rap­
portés par Mlle Laferère dans le récit abra­
cadabrant qu’elle a fait à M. Faralicq et sur 
lequel une enquête a été ouverte à toutes 
fins utiles.

Qu’y a-t-il de vrai ?
Paris, 17 septembre. —■ M. Faralicq» 

commissaire à la police judiciaire, qui a 
reçu les déclarations de Mlle Laférère, a 
prescrit lie rechercher le plus minutieu­
sement possible l’écrivain.

Il est parvenu à établir qu’en quittant sa 
fiancée, le romancier s’était tout d’abord 
rendu au ministère de l’instruction publi­
que, ensuite à son domicile personnel, 23, 
rue Denfert-Rochereau.

Au suejt de sa l8 disparition la concierge 
de l’écrivain a déclare que ai. Pierre .ue- 
noifc feftétajit bien labsientié deux yours au 
début de la semaine et non quatre comme 
l'a prétendu Mlle Laférère. La concierge a 
ajouté qu’elle était prévenue de cette ab­
sence-

Tels sont ïes renseignements recueillis 
jusqu’ici sur cette affaire, mais on estime 
généralement que jusqu’à nouvel avis, il 
ne convient pas de prendre trop au sérieux 
cet enlèvement.

UN ARTILLEUR BLESSÉ 
PAR UN INCONNU

UN INCENDIE A CALAIS

Calais, 17 septembre. — Un incendie a com­
plètement détruit une fabrique de moulures. 
Seul un hangar rempli de bois qui se trouvait 
à proximité, a pu être sauvé.

Les pompiers ont dû se contenter de protéger 
les usines et les maisons voisines.

Les dégâts sont importants. On ignore les 
causes du sinistre.

A-T-IL TUÉ SA TANTE 7

Evreux, 17 septembre. — L’auteur présu­
mé d’un crime qui remonte à plus d)’un an 
vient d’être arrêté. C’est un bûchww -d’Or- 
vaux. nommé Emile Mercier, âgé de 47 ans, 
qui a été accusé d’avoir, en plein champs, 
tué d’un coup de fusil dans la soirée du 20 
niai 1921, sa tante. Mme veuve Goimbault, 
âgée de 68 ans, demeurant à Manthelon.

L’enquête ouverte alors avait donné 
résultats négatifs. L’affaire avait été 
sée.

Mais la justice vient de recevoir de 
veaux renseignements qui ont amené 
restation de l’inculpé.

des 
clas-

nom 
l’ar-

En pleine avenue des Champs-Elysées 
un malfaiteur tente d’arracher 

à une femme le collier qu’elle porte au cou
Paris, 17 septembre. — Cette nuit, vers 

minuit, SîTle Claire Belletelle qui passait en 
compagnie décroîs de ses amis avenue des 
Champs-Elysées, a été attaquée par un in­
dividu qui a tenté de lui arracher le collier 
de perles qu’elle portait au cou.

Aux cris poussés par sa victime l’agres­
seur a pris la fuite-

M. Roquenne, commissaire de police des 
Champs-Elysées le recherche.

-.jwue t-ans-Cenlre
Aux Courses de Nevers

En" haut : Le pesage ; en bas : » Flic », monté par le jockey Henri Dupin, Vainqueur 
du Prix de la Société d’Encouragement Ce cheval appartient à M. L. Frégermain. — 

Voir en page 3 le compte rendu des Courses.

Les rescapés d’un fleuve 
en flammes

LE CIRCUIT DELA3ARTHE

Lourdes, 17 septembre — Ce matin, à 
9 h. 30, M. Léon Bérard, ministre de l’ins­
truction publique, est arrivé à la mairie de 
Lourdes.

Il a été reçu par M. Bourrion, maire, en­
touré du conseil municipal e*t de tous les 
parlementaires des Hautes-Pyrénées.

Assistaient à la réception, le secrétaire- 
général de la préfecture, représentant le 
-préfet, le sous-prtejet de 'Bagnjères <Z 
d'Acgèlès, et les conseillers de préæec- 
tiire.

Après la présentation des corps consti­
tués, de l’évëque de Tarbes, Mgr Schoeffer, 
.et du curé_ de Lourdes, le maire a prononcé 
un discours auquel le ministre a répondu.

L’ascension du châtteau-fqrt a lieu ensuite 
pour l’inauguration officielle du musée pyré­
néen que la ville confie au Touring-Glub 
de France.

Ce monument a pour bu de concrétiser 
l'activité intellectuelle et artiaTiiqJue dans 
.une zone d’action qui, allant de l’Atlantique 
à lu Méditerranée, comprend également 
les plaines sous-pyrénéennes

LA MENINGITE CEREBRO-SPINALE

Lille, 17 septembre. — Deux cas de mé­
ningite cérébro-spinale viennent, d’être cons­
tatés’ dans la garnison de Lille, à cinq 
jours d’intervalle, l'un à la caserne du 
6e régiment de chasseurs à cheval, l’autre 
à la caserne du 509® régiment de chars 
d’assaut.

Les deux malades sont soignés à l’hôpital 
militaire.

Paris, 17 septembre. — Hier à 22 heures, au 
cours d’une rixe, rue du Chemin de Fer à Nan­
terre, le soldat Eugène Lacroix, du 20’ régi­
ment d’artillerie au camp de Mailly qui était 
en permission chez ses parents habitant Nan. 
terre, a été blessé d’une balle de revolver au 
thorax par un individu qui a pris la fuite.

Le blessé a été transporté à l’Hôpital de La 
Charité.

Le calme renaît
chez les marins

Les accords commerciaux 
franco-allemands continuent

Berlin, 17 septembre. — Le bruit court 
qu'une convention pour les livraisons en 
nature a été conclue entre un groupe fran­
çais et un groupe allemand du sud de l’Al­
lemagne.

D'autre part, suivant le Tageblatt, un ac­
cord sur des livraisons aurait été conclu ces 
jours derniers entre l'industrie chimique al­
lemande et des industriels français.

ci. Parts-Cenltt,

W. Millerand aux Grandes manœuvres de l’Ouest

Brest. 17 septembre. — Le calme le plus 
complet règne dans le port de commerce. 
Quatre navires sont partis, aujourd’hui, nor­
malement, après avoir déchargé leurs mar­
chandises. .

Cinq navires sont rentrés, l’un d’eux <c Le 
Gassa ». allant de Newcastle à Tunis est 
chargé de coke et il relâche pour réparer 
une voie d’eau qui s’est produite au cours 
de la tempête d’hier au large d’Ouessant.

A MARSEILLE
Marseille, 17 septembre. — Le's gens de 

mer de tous les syndicats se sont présentés 
ce matin à 7 heures à bord des vapeurs 
abandonnés hier.

Les préparai ifs de départ ont immédiate­
ment commencé.

A TOULON
Toulon, 17 septembre.— La soirée d’hier 

cl la matinée d’aujourd’hui ont été abso­
lument calmes. Parmi les inscrits mari­
times, ceux de Toulon, de la Seyne, d’Hyè- 
res, de Saint-Tropez et de Saint-Raphaël, 
qui sont surtout des pêcheurs, dès demain 
reprendront le travail.

Les équipages des quelques petits va­
peurs qui "abandonnèrent le travail sem­
blent également disposés à ne pas prolon­
ger la grève.

A ORAN
Oran, 17 septembre. — Le travail a re­

pris normalement clans le port. Le cour­
rier France est parti ce matin à 10 heures, 
sans incidents.INFORMATIONS BREVES

— Sir John Bragburry, délégué de l’Angle- 
terré à la commission des Réparations a quitté 
Londres, se rendant à Paris.

— La colonie française oe Rio-de-Janeiro, a 
offert un banquet aux délégués français à bord 
du « Massilia »,

Toujours des difficultés 
quand il s’agit d’enquêter 
en pays soviétique

Berlin, 17 septembre. — Le gouverne­
ment des Etats-Unis avait proposé on le 
sait au gouvernement soviétique d’en­
voyer une mission chargée d’enquêter sur 
la situation de la Russie.

Le commissaire aux affaires étrangères 
russe, M. Tchitcherine a remis hier ' 
l’ambassade des Etats-Unis à Berlin, la 
ponse du gouvernement

D’après les journaux, 
rait négative.

Le gouvernement des 
dit, ne peut autoriser la 
mission d’enquête envoyée par un état ou 
le gouvernement des Soviets n’a pas en­
core été admis à se faire représenter.

Par contre, il accorderait toutes facilités 
à une commission officielle qui viendrait 
pour négocier.

L’ambassadeur des Etats-Unis aurait dé­
claré qu’il n’était pas en mesure de faire 
e-u nom de son gouvernement de nouvelles 
propositions, mais qu’il considérait l’affai­
re comme close.

soviétique.
cette réponse

à 
ré-

se-

Soviets y serait-il 
venue d’une com-

LE COMMANDANT VUILLEMIN VOLE 
VERS BUCAREST

Le commandant Vuillemin, le capitaine 
Dagnaux, se rendant en avion à Bucarest, 
via Strasbourg et Budapest, ont quitté Le 
Bourget, ce matin, à 5 h. 30.
^AA^AAAAAAAAA^AAA/VVlA^WVVVVVVVVVVVm^/VVVVVVVVVV»S'

Prévisions météorolojiiiim 1
Paris, 17 septembre. — Prévisions agrl-» 

cotes de l'Office National Météorologique § 
pour la journée du 18 septembre ; ?

Région Parisienne, — Amélioration. | 
Vent d’ouest modéré. Ciel très nuageux» 
ou couvert. Quelques ondées. TempéraIu-< 
re stationnaire. Le minimum de tempéra. | 
turc sera d’environ ; + 10°. s

Région du Centre. — Amélioration. ?
Vent d’ouest modéré. Ciel très nuageux | 
ou couvert. Quelques ondées. Tempéralu-1 
re stationnaire. Le minimum de tempéra- ? 
turc sera d’environ ; + 10°. s

Région du. Massif Central. — fissez? 
beau temps. Nuageux. ‘ Vent d’ouest mo- ? 
déré ou assez fort. Température station-< 
nuire. Le minimum de température sera ? 
d’environ : + 5°. |

Londres, 17 septembre. — Le .professeur 
Edwin Kemmerer, de l’Université de Prin­
ceton, qui revient d’un voyage dans l’Amé­
rique du Sud, raconte comment il a réussi, 
avec sa femme et ses deux enfants, à s’é­
chapper d’un navire en perdition, à travers 
un e trappe d’miîtë~enflâmm é e.

Le professeur et sa famille étaient à 
bord cnin S'faemer qui descendait le Pa- 
rama, quand les chaudières firent explosion 
en déchirant les flancs du navire. Le stae- 
mer était chargé de cinq mille gallons 
d’huile. Cette huile s’enflamma, se répandit 
à la surface de l’eau et mit le feu au na­
vire-

« Nous restions à bord, dit le professeur 
Kemmeter, mais il fallut bientôt choisir 
entre une mort certaine sur le navire et 
l’espoir d’atteindre le rivage, distant de 
trois cents mètres, en nageant dans celle 
eau couverte d’uile en feu. Aussi, ma fem­
me, mon fils, âgé de 13 ans, ma fille, âgée 
de 16 ans, et moi nous nous jetâmes par­
dessus bord.

« Nous sommes bons nageurs et nous 
nous maintînmes sous la surface, jusqu’à 
ce que nous eûmes atteint un endroit où il 
y avait un peu d’eau libre.

« Une nouvelle explosion nous (couvrit 
d’huile brûlante et nous obligea à replon­
ger, à la recherche d’une place où res­
pirer, Tout autour de nous, il y avait des 
.gens qui se cramponnaient aux épaves en 
flammes

« Nageant tantôt à la surface, tantôt 
sous l’huile en feu, nous eûmes enfin la 
'chance d’atteindre Qa rive. 'Nous (Cftifons 
couverts de brûlures. Plus de cent per­
sonnes périrent dans cette catastrophe. »

La guerre continue en Irlande
ENCORE DES VICTIMES

Londres, 17 septembre. — On mande de 
Belfast au Daily-Mail que la guerre civile 
continue toujours dans les rues de Cork. 
Hier soir, un homme et une jeune fille ont 
été tués dans les rues de Bridge.

Le général qui a été tué au cours de la 
bataille de Fligo est le général de brigade 
Ring. C’était une des autorités militaires les' 
plus estimées dans l’armée de l'état libre et 
le héros de nombreux combats contre les 
irréguliers. Le major-général Mac-Kewn a 
été blessé le même jour.

Lée Gu mess remporte 
la Coupedes Voiturêttes 

couvrant 604 k. 170 
en 5 h. 12’ 7”

Le Mans, 17 septembre. — Aujourd’hui, 
sur le circuit permanent de la Sarthe, se 
disputent deux épreuves : La coupe inter­
nationale des voiturettes et. le prix des cy­
cles-cars.

Le Grand Prix des voiturettes est réser­
vé aux véhicules automobiles, munis d’un 
moteur d’une cylindrée maximum de 1.500 
c/m, et d’un poids minimum de 520 kilos.

La coupe des ■voiturettes a recueilli cinq 
engagements représentant trois firmes, une 
anglaise, et deux françaises. La distancé 
à parcourir pour ces voitures est de 35 
tours, soit 604 kilomètres 170.

Lee Guiness arrive premier, couvrant les 
604 kilomètres 170 en 5 heures 12’ 7" 2/5, 
soit une moyenne de 116 kilomètres 100 à 
l’heure.

Divio est second en 5 heures 12’ 12" 1/5 ; 
38 Seegrave, 4e Marsall, 5° Colomb.

Tous les records pour voiturettes sur rou­
te ont été battus. Le record du tour est de 
123 kilomètres 500.

Lee Guinesse, classé premier, et Seegra- 
ve troisième, étaient montés Sur pneu 
Dwlop.

Le Grand Prix des cydes-cars
L’après-midi, s’est couru le Grand-Prix 

des cycles-cars, représentant sept marques 
différentes.

Les caractéristiques des cycles-cars sont 
leur poids de 350 kilos ail maximum, leur 
cylindrée qui est de 750 c/m pour la pre­
mière catégorie, et de 1.100 c/m pour la 
deuxième.

Quatre véhicules appartiennent à la pre­
mière catégorie, et doivent couvrir 17 tours, 
soit 293 kilomètres 464. Les cycles-cars de 
la deuxième catégorie disputent l’épreuve 
sur 23 tours, soit 397 kilomètres 026.

Voici le résultat pour la catégorie des 
750 c/m. Ie Sénéchal, en 3 heures 23’ 27” 1/5, 
devant Mme Gouraud-Môriss et Hiberl.

Sénéchal, classé premier, était monté sur 
pneu Dunlop.

Pour la catégorie des 1.100 c/m, voici le 
classement général.

Tr Benoist, en 4 h. 1’ 36" 1/5 ; 2e Der- 
vatix, en 4 h. 5’ 36’’ ; 3e Fardeau, 4’ Morel, 
5° Casse, 6e Chabreiren.

Espritdu rvernetis
Dans 

tembre, 
litique, 
publie sous la 
Gaston Picard, un très bel élo- qui portait avec lui le sourire 
ge du Nivernais, de son esprit | du Nivernais, 
et de son sourire.

Cet esprit et ce sourire — qui 
tiennent dans un verre de vin 
des coteaux du Nivernais . — 
Gaston Picard lés analyse de 
très jolie manière, dans de 
courts et saisissants tableaux 
où il rappelle l'œuvre de tous 
ceux qui par leur . esprit — 
l’esprit du Nivernais — illus­
trèrent et illustrent encore au* 
jourd’hui notre province.

Ainsi' revivent, -sous nos

son numéro du 16 sep. i 
« La Renaissance po-1 
littéraire, artistique »,

yeux ; Adam Billaut « premier 
chantre de la, gaîté nivernaise, 

, ! ami des clairets du coteau, 
signature de grand buveur et grand rimeur;

dont le vers est fluide, élasti 
que. étincelant d’imprévus : 
Fernand Chalandre. « grand 
artiste » ; Georges Tardy, Gu- 
yonnet, Toscan, etc., etc.

Gaston Picard, ne vantevu et modela (ses,
| vers sur son sourire » ; Car- pas seulement la vie artistique 

penlier de Marigny, qui, lui 
'aussi, aimait la vigne ; Bussy- 
Rabutin ; Gresset ; Claude Ti!_ 
lier, dans le sourire de qui per 
ce le ricanement.

x
Puis ce sont ceux d’aujour­

d’hui ; Achille Million, chantre 
de la Nature, dont « le sourira 
est plein d’humeur allègre et 
ne grince pas » ; Franc-Nohain, J

de nos villes, et particulière­
ment de Nevers et de La Cha­
rité, il admire aussi le carac 
tère si particulier de nos pay­
sages qu’aima Rosa Bonheur. 
Et le tableau qu’il en trace, 
que nous reproduisons plus 
loin, comme aussi le calme re­
posant,. que lui apporte le sou 
venir qu’il en garde, réjouiront 
certainement les Nivernais qu. 
aiment leur pays.

Les couchers de soleil sur le-fleuve qui part des Cévenncs pour mourir dans les sables de
Mindin près Saint-Nazaire avant que le dévore la mer, sont d’une beauté émouvante. Je me
rappelle la Loire, toute bleue de la nuit naissante, sous les arches de quelque pont de Cosne,
de La Charité ou de Nevers, comme le soleil laissait dans le ciel les fioritures dorées ou
pourpres d’une agonie promelleiwse de lendemains. Des saules et des peupliers bordaient la 
rive. Les reinettes, les grenouilles, ici poussaient leur exclamation pareille à la tombée d’une 
goutte de lune dans un conte de fée, là menaient leur vacarme. Des jeunes gens miraient 
leur rêve dans, l'eau qui, lentement, coulait... Dans le Nivernais ainsi que partout, la vie, de 
pair avec ses douceurs, recèle ses cruautés, et bien des tristesses, sans aucun doute, atten­
draient le Parisien désireux de paix, fût-ce au soin « du vrai paysage français » ou au fil de 
la Loire. Mais la vie tumultueuse du Boulevard nous reprênd-elle que certains soirs nous nous 
dégageons de l’emprise quotidienne, et notre pensée alors est bien heureuse de se blottir er. 
un de cts coins de la province française à l’évocation duquel on s’attendrit et on se berce.. 
Le Nivernais est un de ces beaux berceaux où avec la mentalité naïve d'un enfant, j’aime de 
me reposer lorsque, mes fenêtres ouvertes sur Paris, par delà, les jardins du Luxembourg. 
j’étreins un paysage. Et l’esprit du Nivernais, ce sourire auquel le Pouilly allie l’dme de 
vignes, m'enchante, "
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NIÈVRE
Un homme de 07 ans se jette 

dans la Loire près de «La Brûlerie» 
et se noie

Samedi soir, M. Louis Giraud, 57 ans, de- 
" curant 17, boulevard de la République, à Ne- 
vers, et exerçant la proiession de carrossier, 
s est suicidé en se jetant dans la Loire, entre 
la Brûlerie et la Maison Rouge.

Neurasthénique, M. Giraud avait manifesté à 
plusieurs reprises la lassitude qu'il avait de la 
vie.

Le matin même de son suicide, il avait dé­
claré à sa famille qu’il lui créerait des ennuis 
dans la journée.

En eifet. le malheureux se rendait le soir sur 
les rives de la Loire et se précipitait dans le 
neuve.

Détail poignant : un témoin, ne sachant pas 
nager, assistait au drame et quand il put enfin 
trouver du secours, il était, hélas, trop tard. 
La mort avait fait son œuvre.

COSNE

Les fêtes de la Saint-Michel
Programme des fêtes de Saint-Michel qui au- 

•ont lieu à Cosne du dimanche 24 septembre et 
jours suivants, jusqu’au dimanche 8 octobre 
1922 ; -

Samedi 23 septembre. — Grande retraite aux 
flambeaux par la Fanfare de Cosne, les Sapeurs 
pompiers et les tambours et clairons de la So­
ciété de. tir et de gymnastique La Cosnvise.

Dimanche 24 septembre, — Fête des Sapeurs- 
pompiers de la Nièvre organisée par la Subdivi­
sion de Cosne sous le patronage de la Société 
des Fêtes.

A 10 heures, place de la Gare, Réception des 
Subdivisions adhérentes et défilé en ville avec 
le concours de ia Falanre.

A 11 heures, h PHôtel-de-Ville, assemblée gé­
nérale des Sapeurs-pompiers de la Nièvre.

A midi, galle du Tivoli, banquet par .souscrip­
tion.

De 14 à 16 heures, place de la Pêcherie, dâ. 
monstrations et manœuvres -e pompes.

Pendant les exercices, concert par la Fanfa­
re de Cosne.

A 16 heures, Défilé en ville des Délégations.
Vendredi 20 septembre. — Foire franche pour 

les bestiaux.
Dimanche 8 octobre. — A 15 heures, place de 

la gare, grande séance de gymnastique par 
les adultes et pupilles de la Société « La Cos- 
noise » et sa section de fillettes ; exercices aux 
agrès, pyramides, mouvements d’ensemble; bal­
lets et exercices chorégraphiques par la Section 
féminine.

De 17 à 18 heures, place Saint-Agnan, Con­
cert par la Fanfare de Cosne.

Pendant la durée des fêtes et de la foire : 
spectacles forains.

A l’occasion des fêtes, les habitants sont in­
vités à pavoiser et à illuminer.

Train spécial 
entre Saint-Amancl et Cosne

La Société générale des chemins de fer éco­
nomiques a l’honneur d’informer le public que, 
sur la demande de la municipalité de Cosne, 
elle mettra en marche, le dimanche 1" octobre 
prochain, à l’occasion des fêtes de Saint-Michel, 
un train spécial, aller et retour, entre Saint- 
Amand et Cosne, suivant l’horaire ci.après :

Saint-Amand-en-Puisaye : départ, 13 h 03 ; 
Les Ligers, 13 h. 16 ; Saint-Vérain, 13 h. 25 ; 
Alligny-Cosne, 13 h. 38 ; Le Suchet, 13 h. 45 ; 
Saint-Loup-des-Bois, 13 h. 53 ; Cours-Villepre- 
voir, 14 h. 01 ; Cosne arrivée, 1'4 h. 12.

Cosne ; départ, 23 heures ; Cours-Villepre- 
voir 23 h. 13 ; Saint-Loup-des-Bois. 23 h. 22 ; 
Le Suchet, 23 h. 30 ; Alligny-Cosne, 23 h. 38 ; 
Saint-Vérain, 23 h. 48 ; Les Ligers, 23 h. 54 ; 
Saint-Amand-en-Puisaye ; arrivée, 0 h. 06 (le 
lundi 2 octobre).

Etat-civil :
Naissance. — Henri Leguay.
Mariages. — Victor Cormier et Mathilde Du­

rand, à Suilly-la-Tour (Nièvre) ; — Ismaël Cou­
turier et Marguerite Fleurier, à Paris.

Décès. — Henry Taureau, 67 ans ; — Suzanne 
Priout, 16 mois ; — Charles Tissier, 91 ans.
^VVVVVVAiWVA/VVVVVVVVVVVVVVVVV ’VVVVVVt/VVVVVVVWVVVVVll

M. GRANDJEAN, aura, à la foire de Decize, 
mardi 19 courant, un wagon de poulains bre­
tons.

FOIRE DE CHEVAUX
concours pour poulains et pouliches de toute 
catégorie, à Moulins-Engilbert, le mardi 3 octo­
bre, nombreux prix, voir, les affiches.
VVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVVVWV\'VVVWWliW\A./WWVW

IMPHY
Demain 19 septembre aura 'lieu, de 10 heures 

à 18 heures, café LAMY, la grande vente de 
vêtements tricotés pour liâmes et enfants or­
ganisée par les- Usines de tricotage d’APPOI- 
GNY (Yonne).
«WWWVWWWV-'WWWVWVWVWlWVV'Vl'WWl BVWWVW*

PREMERY 
AVIS

M, LABILLE, débarqueur, à Paris, a l’hon­
neur de urévenir Messieurs les embaucheurs du 
canton de Prémery, qu’il embarquera tous tes 
samedis à cette gare.

Donnetr fretiseignements à M. LEBRAS, à 
PREMERY (Nièvre), 24 heures avant. w 
VVVWWVVt/VVVWVVVVVVVWVVVVVVVWXA/VVVVVVVVVVVVVX/VVII

SERMAGES
Pèlerinage. — Le 19 septembre, aura lieu à 

Serinages, le pèlerinage traditionnel à N.-D. de 
la Salette.

Le R. P. Cailler, missionnaire de la Salette, 
prêche la neuvaine préparatoire et parlera à la 
messe et aux vêpres de la fête.

rûÜKGHAMBAÜLT
Etat-civil du 5 au 16 septembre :
Naissances. — Louise Perrot, rue des Forge­

rons, 32 ; André-Augustine Lhuillier, rue Bou- 
chacourt, 11 ; Paul-Maurice Phalempin, rue de

Pouilly et ses riches coteaux ont célébré la fête 
des Vins du Val

Au banquet qui a suivi le concours agricole
H SI. Provost-Dumarchais et M. Chôme! ont loué les vins de Pouilly 
et les qualités d'ordre et de travail des agriculteurs du Nivernais

(De notre envoyé spécial)
Pouilly, 17 septembre. — Pouilly, nom cris­

tallin qui pétille comme son vin dans la cou­
pe, cité de la gaîté, riche et heureuse de ses 
pampres lourdement chargés de raisins, Pouilly 
célèbre aujourd’hui la fête du vin.

Pouilly est connue au loin par la qualité de 
ses crus. Chez nous ellel se distingue par lé ca­
ractère jovial et original de ses habitants qui 
ont emprunté au sol où ils vivent, la sève gé­
néreuse.

Originalité ? En voulez-vous un exemple ?
L’automobiliste qui traverse la nuit la peti­

te ville silencieuse dit que tous reposent parce 
qu’aucune lumière ni aucun bruit ne surgis­
sent.

Erreur ! Dans les caves où’le vin est frais, 
quand darde le soleil d’aouc dans ces caves d’où 
l’on remonte la joie au cœur et la tête lourde, 
s’échappent des accords bizarres.

C’est le * branle », bourrue du pays dansée 
par les vignerons à la lueur d’une lampe à hui­
le, au son d’un accordéon. Le joueur et les dan­
seurs s’arrêtent essouflés, alors que le vin du 
pays sort du tonneau et coule dans les go­
siers ; et la danse recommence.

LES DECORATIONS
Les inscriptions imprimées sur les banderoles 

qui barrent les rues animées et très bien dé­
corées. expriment le légitime orgueil du pays 
producteur. Nous y lisons : « Vive le jus de la 
treille ! Gloire au blanc fumé ! », « Honneur a 
l’Agricullure et à la Viticulture », « Vive Pouil­
ly ».

Mais il ne faut pas croire que l’élevage et la 
culture des céréales soient absents dans lia ré­
gion.

LES FERMES DE GRANDE CULTURE
Ces manifestations annuelles ont aujourd’hui 

une importance incqunue autrefois. L’agri­
culture est en pleine évolution. La rareté de la 
main, d’œuvre, la culture intensive nécessitée 
par te développement des agglomérations, le 
cours «des changes, etc. obligent L’agriculteur à 
adopter les méthodes de culture modernes. 
Aussi, la commission chargée ùe visiter tes fer­
mes de grande culture, présidée oar M. Le- 
blano-Laborde, a-t-elle remarque . avec plaisir 
que dans la majorité des exploitations. 1e chef 
de culture comprenait qu’il fallait aujourd’hui, 
aider de l’avant. Elle anrwua son premier 
prix, avec féîcitailon du jury, a M. Gaillard, 
fermier, à Montlavin, commune »e Chailloy.

LE CONCOURS AGRICOLE
La fête fut réussie en tous points. Le matin, 

à 9 heures départ du cortège au champ du con­
cours de labourage et de uemonstrations de 
motoculture. L’excellente société, la Philharmo­
nique, sous l’habite direction de M. Picard, 
précédait la commission.

Là, nous avons vu l’exposition du bétail. La 
commission remarqua la qualité des chevaux et 
juments poulinières qui étaient de bonne race.’ 

l’Usine, 11 ; — André-Claude Maillet, rue Ro- 
quebeau, 3.

Décès. — Anne Bourcier, veuve de Simon 
Ducard, 75 ans. rue Roquebeau, 9 ; — Lu­
cienne Pouge, 4 mois, boulevard Boigues ; — 
De Carné de Carnavalet, 13 jours, rue Boucha- 
court.

Mariage. — Emile-Eugène Patrigeon, et Marie 
Moreau.

AUX OFFICIERS DÈS RESERVES

En Allemagne, l’Union des officiers de ré­
serve, qui réunit plus de 140.000 adhérents, 
constitue l’espoir et l’instrument d’une future 
revanche allemande.

En France, les officiers des réserves ont le 
devoir de s’unir, de s’organiser, et de s’ins­
truire encore davantage, iis constituent une-des 
forces essentielles de la nation ; plus celte 
force sera entretenue, et puissante, plus tes 
risques d’une nouvelle agression diminueront.

L’Union Nationale a pour but, d’une part, 
de collaborer avec l’armée active pbur perfec­
tionner la Défense Nationale, et d’autre part, 
de relever car tous tes moyens la situation mo­
rale et matérielle des officiers de complément. 
Cette méthode, qui est à la fois La plus patrio­
tique comme esprit et la plus efficace ■ comme 
résultat, a déjà obtenu les réformes suivantes : 
(SsUne loi est votée pour reparer tes omissions 

de la Commission Fayolle ;
Une loi (étudiée d’accord avec les Officiers de 

Complément, va être déposée à la rentrée pour 
fixer enfin leur statut légal ;

Une commission consultative des réserves 
fonctionne au Ministère de la Guerre, et ses 
avis sont sollicites et suivis ;

Une carte d’ic.entilé officueue va être délivrée 
à tous tes Officiers de complément ;

Par une haute conscience de leurs devoirs, 
par leur cohésion et par leur dignité, tes Offi­
ciers des réserves continueront a obtenir suc­
cessivement toutes tes autres réformes deman­
dée par les Congrès de Versailles et de Verdun.

D’autre part, grâce à ces sociétés affiliées qui 
rayonnent dans toute la France, aux Colonies 
et à L’Etranger, l’Union Nationale est un orga­
ne uniaue de centralisation c.e tous renseigne­
ments (militaires, commerciaux, et industriels), 
et un immense office de placement interdépar­
temental de la plus grande utilité pour tous.

Enfin, l’Union Nationale organise des séances 
pratiques d’instruction des plus intéressantes 
sur tes champs de bataille, avec de grandes fa­
cilités de déplacement.

Tous les officiers de complément sont invités 
à apporter leur concours à cette - œuvre patrio­
tique en se faisant inscrire dans L’Association 
de leur région.

Pour la Nièvre, prière d’adresser les adhé­
sions à M. Julien, 12, rue de l’Eoole Normale, 
à Nevers. secrétaire de hunion ces officiers de 
complément des 5" et 8” subdivisions, société 
affiliée à l’Union Nationale.

Deux taureaux, aux formes puissantes, retin­
rent l’attention des visiteurs.

Sur 1e champ de laoourage, d’attelage de 
huit beaux bœufs nivernais. à robe blanche, 
fut très remarqué.

Les tracteurs firent, comme d’habitude une 
démonstration très intéressante.

Le service d’ordre était parfaitement organisé 
sous la direction du capitaine Gourion.

LA DEGUSTATION DES VINS
Retour du champ de labours, tes commissions 

se rendent à la mairie où a lieu la dégusta­
tion des vins.

Là, de' vénérables « officielles » couvertes de 
poussière et de toileg d’araignées aux fils 
blancs comme des cheveux de vieillards, étaient 
en ligne et s’efforçaient d’attirer l’attention au­
tant que les bouteilles du château de Tracy, 
fièrement coiffées de leur chapeau de feuille 
d’or.

Quel vin est te meilleur ? Cruelle alternative ! 
Le breuvage des dieux flatte le palais des con­
naisseurs. En somme, tout est bon, puisque 
c’est Su Pouilly !

A midi, le banquet réunissait les personna­
lités suivantes : MM. Provost-Dumarchai.s, sé­
nateur, président du Comice ; Massé et Cliomet, 
sénateur • Régnier, député ; Buchet-Desforges, 
vice-président du comice ; LeblanœLabordë, se­
crétaire génélbal ; Heumanne, ^sous-préfet c^e 
Cosne ; Pabiot, maire de Pouilly ; comte La- 
fond-Pabion, président d'honneur du comice ; 
Cordier, vétérinaire ; Gadoin, Alexandre, Ma- 
ringe, conseiller général ; Girard, directeur des 
services agricoles ; Capitaine de gendarmerie 
Gouriau, Lemoine, Moreau.

LES DISCOURS
M. Provost-Dumarchais, prononça le premier 

discours ; le maire d’Alligny-Cosnë fit ressor­
tir en termes éloquente le rôle de l’agriculteur 
qui contribue pour une grande partie à la situa­
tion d’ordre qu’occupe la France dans 1e mon­
de.

Après M. Provost-Dumarchais, M. Pabiot, 
souhaite, en termes heureux, la bienvenue aux 
visiteurs.

M. le sénateur Chomet, président de l’Offlce 
Agricole, célèbre ensuite les qualités <fes vins 
de Pouilly, puis M. Heumann, sous-préfet, pro­
nonce quelques paroles et lève son verre en 
l’honneur de M. Millerand.

LA DISTRIBUTION DES RECOMPENSES
Le banquet terminé, les autorités se rendent 

place de l’Eglise, où est dressée une estrade, 
pour la distribution des récompenses

Avant la lecture du palmarès, M. Provost- 
Dumarchais, prononce un éloquent discours.

Prennent ensuie la parole, MM. Pabion, prési. 
den d’honneur du comice qui traite de la dé­
sertion des campagnes ; ixeumann, sous-préfet 
de l’arrondissement.

Ensuite, M. Leblanc-Laborde donne lecture 
des rapports des commissions, puis, il est don­
né lecture du palmarès.

SOCIETE GENERALE DES CHEMINS DE FER 
ECONOMIQUES

La Société Générale des Chemins de fer Eco­
nomiques a l’honneur d’informer te public que 
sur la demande de La Municipalité « Cosne- 
sur-Loire. elle mettra en marche, le dimanche 
1" octobre 1922, à l’occasion des fêtes de Saint- 
Michel, un train spécial, aller et retour, entre 
Saint-Amand et Cosne* suivant l’horaire ci- 
après :

Saint-Amand-en-Puisaye, départ : 13 h. 03 ; 
Les Ligers, 13 h. 16 ; Saint-Verain, 13 h. 25 : 
Alligny-Cosne, 13 h. 38 ; i.e Suchet, 13 h 45 ; 
Saint-Loup-des-Bois, 13 h. ro ; Cours-Villepre- 
voir, 14 h. 01; Cosne-sur-Loire, arrivée, 14 h. 12

Cosne-sur-Loire, départ, 23 h. ; Cours-Ville- 
prevoir, 23 h. 13 ; Saint-Loup-des-Bois, 23 h. 22; 
Le Suchet, 23 h. 30 ; Alligny-Cosne, 23 h. 38 ; 
Saint-Verain, 23 h. 48 ; Les Ligers, 23 h. 54 ; 
Saint-Amand-en-Puisaye, arrivée, 0 h. 06, (le 
lundi 2 octobre).

VICHY
ALLIER

RETOUR DU FRONT
Le maire de la ville de Vichy, est informé que 

le corps du soldat Auguste Moulins, dont la 
famille habite 6, rue Besse, mort pour la Fran­
ce, venant du front, arrivera en gare de Vi­
chy, le 19 septembre courant, vers 5 heures du 
matin.

KERMESSE DE LA SOCIETE MUSICALE
La kermesse annuelle au bénéfice de la So­

ciété musicale de Vichy, donnée dans le jardin 
du Casino des Fleurs, a outrepassé encore son 
succès coutumier. Une. foule énorme s’est vi­
vement intéressée aux diverses attractions qui 
se composaient de numéros de music-hall, lo­
terie de volailles, tombola, forains divers.

La recette a produit plus <ie cinq mille francs

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — A 8 h. «J, au théâtre, Rip, 

opéra comique en 4 actes et i tableaux, de 
Meilhac-Güo et Farnic, musique qde Blanquet­
te.

Concerts symphoniques : Sur te Parc et sous 
la Vérandah.

Nouveau Casino. — Music-hall, attractions.
Petit Casino. — Concert au bénéfice de l’œu­

vre des Enfants russes, avec te concours des 
artistes de nos principaux établissements.

Une professionnelle. — La femme Vincent 
Masson, dont nous avons annoncé l’autre jour

CHER
La Xe Exposition d’art et d’art applique 

aura lieu à Bourges 
du 29 octobre au 26 novembre

Cette exposition aura Heu à Bourges, du 29 
octobre au 26 novembre 19z2, dans tes salles de 
l’Ecole nationale des Arts appliqués à l’indus­
trie de Bourges.

Sont acceptées toute œuvre d’art et d’art ap­
pliqué, quel qu’en soit le sujet.

Elle sera ouverte aux membres de l’Asso­
ciation, aux membres Ses Sociétés affiliées à 
l’U.P.A.D., aux artistes ou groupements artis­
tiques invités.

Les artistes ou artisans désirant y participer, 
peuvent s’adresser pour tous renseignements, 
à M. Duneufgermain, directeur de l’Ecole des 
Arts appliqués de Bourges, commissaire géné­
ral des Expositions, 1, rue des Beaux-Arts, à 
Bourges (Cher), qui leur enverra, sur demande, 
1e règlement de l’Exposition.

Commission départementale 
des blés et farines

On sait que dans chaque département, con­
formément au décret du 28 juillet 1922, il a été 
institué une commission ayant pour mission 
de donner son avis sur l’application de la loi 
du 15 juillet 1922, prescrivant le blutage du blé 
au taux de 75 %, et, en outre, de constater offi­
cieusement les rapports entre les coure du blé 
et des farines.

La commission du Cher s’est réunie le ven­
dredi 8 septembre à la préfecture et a procédé 
à un échange de vues sur la question.

Réunie le 51 pour la seconde fois, elle a arrê­
té les directives suivantes qui doivent être por­
tées à la connaissance des administrations et 
du public par la voie de la presse :

Les cours actuels du blé dans le département 
sont de 78 francs les 100 kilos rendu au mou­
lin.

Les blés de la région pèsent facilement 77 ki­
los l’hectolitre et on peut évaluer leur rende­
ment à 2 ou 3 points au-dessous de leurs poids.

Le blutage peut donc être fait à 74 ou 75 %.
La Commission charge le préfet de donner 

des instructions pour que des prélèvements de 
farine soient faits chez les meuniers afin de 
constater le taux du blutage par comparaison 
avec l’échantillon type déposé à la préfecture.

Le cours des farines qui était de 102 francs 
rendues en boulangerie, la semaine dernière, 
est à 100 francs.

Cette baisse, quf, normalement devrait s’ac­
centuer encore, est le résultat logique de l’aug­
mentation du rendement en farine.

Les sons sont à 42 francs.

BOURGES
TRIBUNAL DE COMMERCE

Le maire de la vTæ de Bourges rappelle aux 
intéressés que la liste des électeurs au tribunal 
de commerce est en cours de révision.

En conséquence, il invite les commerçants et 
commerçantes de Bourges, patentés depuis 5 
ans, à se faire inscrire à la mairie (bureau des 
élections), avant Je 16 courant.

Assistance. — Le député-maire fait connaître 
que te paiement des allocations d'assistance au­
ra lieu, salle des syndicats, nw Michel de 
Bourges, les mardi 19 et mercredi 20 courant, 
le matin de 9 à 11 heures, et le soir de 13 h. 30 
à 15 heures.

MERY-ËS-BOIS
Arrestation. — En vérifiant l’identité des ou­

vriers qui travaillaient à une machine à battre, 
à la ferme de Gidoin, commune de Méry-ès- 
Bois, les gendarmes ont reconnu Guillaume 
Moineau, 70 ans, journalier agricole, sans do­
micile fixe, condamné par défaut le 4 mai der­
nier, par le tribunal civil de Sancerre, à un 
mois de prison et 100 francs d’amende pour 
chasse en temps et à l’aide d’engins prohibés.

Il a été conduit à la chambre de sûreté de la 
caserne de gendarmerie en attendant son trans­
fèrement à la maison d’arrêt à Sancerre.

l’arrestation, ayant réussi à tromper la sur­
veillance du planton de garde au bureau de 
police, s’était enfuis dans son logement et 
avait réussi à dissimuler dans une pièce con­
tiguë, quantité d’objets détournés par elle. Ce­
la aggrave la situation de La femme Vincent 
qui apparaît dès lors comme une véritable pro­
fessionnelle du vol à l’étalage.

Accident. — Un camion automobile apparte­
nant à M. Lafloque, marchant de vins, a heur­
té violemment un gros camion de la Compa­
gnie fermière, à l’angle de l’avenue Victoria 
et de la rue Jean Jaurès. Dégâts matériels.

Etat-civil :
Naissances. — Antoinette Marchand ; — René 

Fayollet ; — Jean Boissier ; — Jean Neury ; — 
Suzanne Soccard ; — Raymonde Charbon.

Mariages. — Charles Voilleque, et Marie May- 
sonnave ; — Grant Schiey, à New-York, et 
Jeanne Decroix.

Décès. — Jeanne Julien, 58 ans, à Montluçon ; 
— Jean-Marie Ghambonnière, 42 ans ; — Claude 
Brugnaud, 77 ans.

MONTLUÇONEtat-civil :
Naissance. — Paulette Chambenoit.
Mariages. — Emile Vernet, et Françoise De- 

monteix ; — Placide Blas et Anne Capiot.
Décès. — Pierre Levacher, 50 ans, journalier, 

.18, rue de Moulins.
La louée. — La louée de ce jour n’a pas été 

brillante et c’est à peine si quelques ouvriers se 
sont rendus sur la place jean-Jaurès. Ils n’ont 
pas tous trouvé à s’embaucher. •

Le Comice agricole de l’arrondissement de Mentiu^on 
s’est tenu hier dans la coquette cité de Cérilly
De nombreux cultivateurs venus de tous les points de l’Allier et du Cher 

assistaient à cette fêle de l’Agricullure
(De notre envoyé spécial)

Cerilly, 17 septembre. — Après les journées 
plutôt maussades de la semaine dernière, les 
nuages sombres ont déserté l’azur pour cette 
belle manifestation agricole.

La parure intérieure de la petite cité répond 
à la beauté de l’atmosphère, et grâce à l’auto­
risation du conservateur de la forêt de Tron- 
çais, toute proche, les rues sont ornées d’une 
luxuriante parure verte, dans laquelle les ori­
flammes et les serpentins jettent des taches 
multicolores, du plus gracieux effet.

On entre en ville, sous un arc de triomphe de 
verdure et tout le long des rues ce ne sont que ; 
banderolles, festons de lampions, de drapeaux 
et de fleurs.

Le premier concours agricole de Cérilly pour­
ra compter dans les fastes de la Cité, et tous 
les visiteurs venus de tous les points du canton 
et même du département comme de celui du 
Cher, conserveront de l’accueil et de la beauté 
de l’ensemble de cette fête de la terre, Ile plus 
agréable des souvenirs. Notons les inscriptions 
tendues sur des bandes de toile qui frissonnent 
sous la brise ; « Honneur à l’Union Musicale »; 
« Honneur aux Agriculteurs », « Bienvenue à 
nos Hôtes », « Honneur à nos Laboureurs », 
« Merci aux Visiteurs », etc..

C’est l’expression de la pensée bourbonnaise 
dans toute son accueillante simplicité qui s’ex­
prime ainsi ; avec pour fonds, la glorification 
du ‘sol et de celui qui tire de ce dernier tout 
ce dont l’humanité a besoin.

Les opérations du jury sont rendues laborieu­
ses par la valeur de tout ce qui est exposé.

L’ARRIVEE DES OFFICIELS
A 10 h. 30, l’Union musicale de Cérilly à la­

quelle s’est jointe IHarmonie de Saint-Bonnet- 
Tronçais, jouent la Marseillaise pour saluer J a 
descente d’auto de M. G. Tabart Robert, le 
sous-préfet de Montluçon, venu présider 1e con­
cert avec M. Robert Viliatte, des Prugnes, pré­
sident du comice de l’arrondissement de Mont­
luçon et M. Biégnon, maire de la commune.

Ceux-ci, entourés de nombreuses personnali­
tés parmi lesquelles nous remarquons la , ru- 
part des maires du canton, souhaitent la bien­
venue au sous-préfet, auquel une gs»t-e de 
fleurs est offerte. Une deuxième est présentée à 
M. Villatfe, des Prugnes, tandis que M. Xmijt, 
vice-président de l’agriculture de l’Allier, en 
reçoit une troisième.

LA VISITE DE L’EXPOSITION
Le cortège se forme alors pour une visite aux 

différentes expositions. M. Lamoureux, te jeu­
ne député de l’Allier, arrivé depuis quelques 
instants, se joint au groupe, qui va tout d’a­
bord admirer les cheptels de la grande la 
moyenne et la petite culture.

Il est à regretter que l’on n’ait songé qu’à 
exposer les premiers prix car le point de com­
paraison avec tes autres lauréats, aurait permis 
d’apprécier le travail du jury (très difficultueux, 
ne l’oublions pas, et fait très minutieusement 
grâce à la méthode des points). Ce point de 
comparaison a quelque peu manqué aux nom­
breux connaisseurs, cette lacune, espérons-le, 
sera comblée lors de la prochaine manifestation 
du comice.

Nous ne suivrons pas dans sa promenade in­
téressante au travers des diverses expositions, 
qui mériteraient toute une mention spéciale, le 
cortège dans lequel M. Beaumont, sénateur de 
l’Allier, très compétent dans toutes les ques­
tions agricoles a pris une place d’autant plus 
marquée qu’il sait apprécier tous les efforts de 
cette manifestation des travailleurs de la terre, 
revenus à celle-ci après la grande tourmente.

LE BAN^uET
L’heure du banquet arrive et chacun se dirige 

vers la salle de M’. Blondeau, le vatel local, 
où 150 convives environ trouvent place. Nous 
remarquons au hasard, à côté de M. Tabart 
Robert qui préside, MM. Villatte des Prugnes, 
président du comice ; Beaumont, sénateur ; 
Chaulier, conseiller général ; Fournier, repré­
sentant la Fédération des Syndicats agricoles 
de l’arrondissement de Montluçon et maire de 
Malicorne ; Amiot, de Champigny, conseiller 
général de Hérisson ; Bidet, professeur d’agri­
culture ; Biégnon, maire de Cérilly ; Lamou­
reux, député ; Penaud, conseiller d’arrondisse­
ment ; Simon, délégué de la Fédération bour­
bonnaise des Associations agricoles ; Raquet, 
conseiller d’arrondissement du canton de Hé­
risson ; Saulnier, maire de Vitray ; Çhaulnier, 
maire d’Urçais : 1e docteur Demahis, ancien 
conseiller général ; M. de la Celle, maire d’Au- 
des, président du Syndicat des agriculteurs de 
la commune ; Dumazet, professeur départemen­
tal d’agriculture ; Cauzard, etc..

Le discours de M. Tabart Robert
Le sous-préfet de Montluçon prend la parole 

et s’exprime en ces termes ;
« Permettez-moi tout d’abord de vous présen­

ter les excuses très vives de M. Albert Peyron­
net, sénateur, ministre du Travail, qui, à son 
grand regret, n’a pu se rendre à votre aimable 
invitation. Il aurait -été certes, très heureux de 
se trouver au milieu de vous et de vivre quel­
ques heures dans cette atmosphère toute d’ami­
tié. »

Après avoir levé son verre en l’honneur de 
M. Millerand, M. Tabard Robert ajoute ;

« Permettez-nous d’associer à cet homfljage 
M. Raymond Poincaré, président du Conseil 
qui, actuellement, défend avec sa farouche éner­
gie, sa froide raison et sa superbe intelligence 
tes intérêts sacrés du pays (Très vifs applau­
dissements).

Le discours de M. Biégnon
M. Biégnon, maire de la commune, se lève et 

prononce une éloquente allocution, il déclare 
notamment :

« Mes premières paroles seront pour 
m’associer à l’hommage rendu par M. G. Ta­
bard Robert, sous-préfet, à notre éminent Sé­
nateur, notre ami à tous, M. Albert Peyron­
net. »

Puis il remercie les parlementaires présents ;

MM. Beaumont, sénateur, et Lamoureux, dé­
puté, d’avoir bien voulu assister à cette ma»* 
festation agricole.

MM. Lamoureux, député, et Beaumont séna­
teur prirent ensuite la parole et furent vigou­
reusement applaudis.

LA DISTRIBUTION DES RECOMPENSES
Après le banquet, on se rendit sur l’estra- 

ôe où eut lieu la distribution des récompenses* 
elle était présidée par M. Villatte des Prugnes, 
qui le premier prit la parole.

LA DEVISE DES PAYSES DE FRANCE
Après avoir rappelé le programme agricole 

du gouvernement, le sçus.préfel déclare •
« De tous temps, la lutte autour de la petite 

propriété fut âpre et acharnée ; d’un côté ceux 
qui songent à détruire sans s’inquiéter de re­
construire ; de l’autre, ceux qui, comme vous, 
veulent aller vers le mieux, mais en suivant Dé­
volution lente des forces du progrès, évolution 
qui dans sa marche sûre, ne sème ni ruines, iii 
misère. (Applaudissements répétés).

Je sais avec quel dédain est accueilli par cer«. 
tains, les réformes faites en laveur de la démo*. 
cratie rurale ; mais les faits sont venus les 
contredire.

Ils n’avaient pas crû à ia petite propriété et 
cependant elle demeure à l’heure actuelle la re­
présentation vivante et saine de la tendance) 
économique qui créa le bien-être des masses.

Devant la faillite de leurs théories, certains 
de ceux oui hier encore étaient les adversaires 
les plus acharnés de la peine propriété, s’affir* 
ment aujourd’hui ses défenseurs.

Allez-vous, Messieurs, admettre que vqs 
champs, vos prés, vos bois, vos vignes soiefi'lj 
mesurés au centimètre. Voulez-vous vivre per­
pétuellement dans la crainte obsédante de ce­
lui qui vous dira un jour « Halte-là » Il faut 
choisir entre la liberté de propriété ou sa néga­
tion (Applaudissements prolongés).

Mais je n’ai aucune inquiétude et votre re-, 
marquable bon sens inspire toute confiance.. 
Vous continuerez d’ignorer la ■ poursuite de la 
chimère et s’il vous arrive parfois d’évoquer 
dans un songe « une cité future » ce ne sera 
pas pour bâtir le palais de fées sur des; nua­
ges, ce sera pour édifier sur le sol natal votre 
petite maison de briques rouges, tournée vers 
le soleil levant.

Car à la formule pénible et douloureuse « la 
lutte pour la vie », à la formule odieuse et cri­
minelle « la guerre des classes » vous avez ré< 
pondu « l’Union pour la Vie » (Longs et vi- 
brants applaudissements).

MM. Chantier et Beaumont prononcent eîïj 
suite d’éloquentes allocutions.

SAONE-
&-LOIRE

A Buffiùres, un enfant de quatre ans 
met le feu dans une grange

Le bambin qui s’était sauvé 
devant les flammes est retrouvé 

endormi dans les vignes

Jeudi vers une heure, un incendie se décla­
rait dans la grange d’un tènement de bâtiments, 
au hameau des Loges, chez M. Bonin, fermier, 
La population accourut et parvint après bien) 
des efforts à préserver la maison d’habitatioii 
mais les bâtiments d’exploitation et leur conte­
nu furent la proie des flammes.

La rumeur publique désigna un enfant de 4 
ans, pupille de l’assistance publique, comme 
l’auteur de ce sinistre.

Comme le bambin avait disparu pendant l’in.-? 
cendie, on le rechercha et il fut trouvé couché 
dans une vigne où il dormait profondément.

Interrogé, il finit par avouer qu’il avait allip 
mé dans la grange un fagot de bois pour sà 
chauffer puis qu’il s’était enfui en voyant leg 
flammes envahir la grange entière.

££ CREUSGÏ
Etat-civil :
Naissances. — Georgette Bidault ; — Paul 

Druet ; — Ferdinand Michel ; — Henri Carï* 
montrant ; — Roger Clair ; — André Malbeau ; 
— Suzanne Lemoine ; — Guy Tagnet ; — Jean­
ne Boisot ; — Gaston Chantreau ; — Margue­
rite Pierre ; — Adrien Saulnier ; — Angèle 
Granger ; — Gisèle Perrodin.

Décès. — Louis Perrette, 59 ans ; —- Suzanne 
Picard, 11 ans ; — Sylvestre Ligeron, 73 ans ; 
— Auguste Dubois, 65 ans ; — Jacqueline Pas­
cal, 6 ans ; — Marie-Louise Duret, 27 ans ; — 
Jean Duplaix, 75 ans ; — Claudine Lavoillottçc 
69 ans • — Françoise Rossignol, 67 ans ; 
Claude Gentil, 55 ans.

Mariages. — Jean Soufflet et M’arcelle Che- 
nard ; — Philippe Gadant et Anne Pelletier ; — 
Lucien Gauthier et Lucie Montagne ; — Marcel 
Weischenck et Jeanne Delay ; — Jutes Lelong 
et Pauline Quenel ; — Henri Guebet et Alice 
Desplanches ; — Philibert Boidot et Marie Chré­
tien.

DIGOIN
Accidents. — L’automobile de M. Antoine Mi- 

chaud, à Luneau, a renversé, au coin ûe la rue 
de la Dombe et de la place ue la Grève, le jeu­
ne Carte, de Chevanne, passant à bicyclette. Le 
jeune homme s’en est tiré avec de légères con­
tusions. La bicyclette est en morceaux.

— M. Dussange, cultivateur à Molinet, a ac­
croché de ses 2 roues, un char, sur la place 
de F Hôtel-de-Ville, et a verse ; une dame Ca­
therine Pellier, 75 ans, demeurant à Molinet, a 
eu de nombreuses contusions à la tête et a la 
clavicule gauche cassée.
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TROISIEME PARTIE

,V. — En Fuite 
iSuite)

Il voulait fuir, celui-là, me laisser seul 
iux prises avec notre victime—

Et cet épouvantable enfouissement dans 
des sacs, ce transport funèbre, en pleine 
nuit ; enfin cet ensevelissement horrible, 
ignoble, au fond de la rivière sombre !...

A mesure que le misérable Dalbret par­
lait, rongé de remords, comme inexorable­
ment poussé par sa conscience, sans cesse 
en révolte, à répéter l’aveu de son crime, 
sa voix devenait haletante, sa face livide.

Ses membres frissonnaient de fièvre et 
. d’angoisses.

— Et maintenant, iconpnua-tt-il, ÿal la 
peur effroyable du châtiment suprême ; je 
le sens inévitable.

Comment ne pas croire à une justice im­
manence ?

Ne suis-je pas cruellement frappé déjà, 
en la personne de ma .pauvre fille ?

— Calme-toi, voulut dire Darlou.
— Est-ce possible ?
Non, en venant me réfugier, m’enterrer 

ici, j’ai cru trouver l’oubli.
Je m’imaginais que j’échapperais aux re­

cherches, aux contaills compromettants ou 
, dangereux, à mes remords même, parce 
que je serais loin du théâtre de mon infa- 

(ïnie.
Illusion cruelle, peine perdue, ici comme 

là-bas, les remords m’ont poursuivi, le 
ciiâlfïrfent ni’alteiiidr.ï l

— On ne peut nier que ta situation soit 
assez critique, répliqua Darlou, dit la 
Fouine

Cependant, avec un peu d’énergie et de 
sang-froid, tu pourrais peut-être te sauver 
encore-

— Je n’ai 'plus d’énergiiei, plus de vo­
lonté.

— Bast ! secoue-toi, fais un effort.
— A quoi bon ? Me reste-t-il vraiment 

un moyen pratique, un moyen sûr d’échap­
per aux recherches de la justice ? fit Dal­
bret d’un accertl, désespéré.

— Mais, sans doute.
Tu es ici tout près de Bordeaux ; il te 

serait peut-être possible encore de fuir 
vers l’Amérique du Sud.

Informe-toi discrètement du jour du dé­
part du premier paquebot, et file sans tam­
bour ni trompette," en abandonnant ftout 
ici, afin de ne point donner l’éveil.

— Je n’ai plus confiance, repartit Dalbret 
d’une voix sombré, je crains qu’il ne soit 
trop (tard déjà.

— Enfin, réfléchis, fit Darlou en se le­
vant.

Mais, surtout, ne perds pas un temps 
précieux en hésitations inutiles.

Dalbret ne répondit pas.
I] demeurait assis, la tête penchée sur 

la poitrine dans une attitude d’accable­
ment invincible.

— Eh bien, voyons, que décides-tu ? de­
manda le pseudo-baron d’un accent impa­
tienté .

— Rien pour le moment.
Et Dalbret se leva d’un air las.
— Je te remercie néanmoins, poursuivit- 

il ,d’avoir fait un si long voyage pour venir 
me prévenir des dangers qui me menacent,

Si je le puis, je les éviterai.
Si cela ne m’est pas .possible, ma foi, 

tant pis ; ce sera la fin) 1
Et faisant un geste particulièrement ex­

pressif, l’ex-fandé de pouvoirs ponctua 
d’une façon macabre ses dernières paroles, 

— Adieu, Darlou, reprüt-ü.
S’il m’arrivait malheur un jour, ici, ou 

à l’étranger, tu porterais à ma 11 lie, si tou­
tefois tu parviens à la retrouver, l’assu­

rance que ma dernière pensée fut pour 
elle..

— Adieu, bonne chance et courage ! dit 
le pseudo-baron, saisi d’un sinistre pres­
sentiment, et comme pressé maintenant de 
fuir cette maison dangereuse

Dalbret le reconduisit, la tête basse, à 
travers le jardin.

Au moment où les deux hommes tou­
chaient à la grille, le pseudo-baron se re­
tourna pour dire :

— Quoi qu’il arrive, je compte sur toi 
pour ne point parler du marché traité en­
tre nous.

Au fond, cela ne l’avancerait à rien de 
me compromettre, n'est-ce pas.

— Ne crains rien, adieu !
Et Dalbret referma sa grille sur l’hom­

me d’affaires, sans songer dans son itrou- 
ble à prendre la main que celui-ci lui ten­
dait.

Durant quelques minutes, l’ex-fondé de 
.pouvoirs de la banque Clairville arpenta 
les allées de son jardin, à pas lents, la 
tête penchée sur ia poitrine-

Puis, comme s’il eût pris une décision 
subite, il rentra dans sa maison, se mit 
à son bureau et commença la rédaction 
d’une longue lettre-

Cet'te rédaction terminée, il mit la'lettre 
sous enveloppe., la cacheta de cire, puis 
traça cette suscription :

« A Monsieur Jean Levai, 
« Boulevard Beauséjour, 36, à Paris. » 
Ensuite il enferma cette lettre dans l’un 

des tiroirs de son bureau et commença cer­
tains préparatifs de départ.

Son parti était pris, il allait essayer, s’il 
en était temps encore, de gagner l’Améri­
que du Sud.

Vers quatre heures de l’après-midi, il 
sortit de chez lui pour se rendre à Bor­
deaux.

En franchissant la ruelle où il habitait, 
01 qui aboutissait au faubourg de Talence, 
il marchait sans hâte, l’œil aux aguets, 
s'imaginant à chaque instant voir surgir 
des policiers lancés à sa rechercha-

Les avertissements de Darlou l’avaient 
frappé d’une crainte ineffaçable.

Enfin, il parvint, sans encombre jusqu’à 
la grande artère qui conduit à la ville-

Dès lors, au milieu des passants, il che­
mina d’un, pas plus assuré.

Trois quarts d’heure plus tard, il arri­
vait sur le quai des Chartrons, où sont éta­
blis les bureaux d’une compagnie mari­
time.

I.à, il cuit un instant de vive contrariété, 
d’anxiété même.

Le premier pacpiebot en partance pour 
le Brésil ne devait pas se mettre en route 
avant trois jours.

Trois longs jours à passer encore dans 
cefte France maudite, où tant de dangers 
imminents le menaçaient à présent.

Il prit cependant un billet de passage de 
deuxième classe, sous le nom. nouveau de 
Pierre Duparc, et s’en retourna vers Ta­
lence.

Chemin faisant, il réfléchissait active­
ment à sa situation périlleuse.

Des projets d’extrême prudence s’élabo­
raient en son esprit fiévreux.

Ainsi, dans la crainte que son domicile 
ne vînt à êïtre découvert, durant les trois 
jours qui devaient s’écouler encore, avant 
son départ, il résolut de l’abandonner au 
plus tôt.

Il allait donc y retourner pour la der­
nière fois et ne pas y séjourner longtemps.

Quelques heures au plus, jusqu’à la nuit 
tombante ; jusqu’au moment propice à une 
disparition ignorée de tout le voisinage.

Alors, il se munirait de -on argent, ferailt 
enlever sa malle par un commission­
naire, et s’en irait loger dans un hôtel quel­
conque de Bordeaux, à proximité du quai 
d’embarquement.

Puis d’autres projets encore, mais d’exé­
cution plus éloignée, naquirent dans son 
esprit très surexcité par la perspective 
d’une nouvelle existence possible.

En arrivant au Brésil, il s’établirait, soit 
dans le commerce, soif, en installant une 
petite maison financière, et il ferait fruc­
tifier ses capitaux.

Ensaite, il altendroit six mois, un an 

s’il le fallait, sans communiquer avec per­
sonne, sans même aviser Darlou de Son 
existence et du lieu de sa résidence.

Puis, cette période d’oubli 'écoulée, il se 
mettrait alors en quête de sa malheureuse 
fille-

Au sujet de cette dernière, il osait enoire 
concevoir des espoirs chimériques, basés 
d’aijleurs sur des suppositions assez jus­
tes.

C’est ainsi qu’il se refusait toujours à 
croire que la pauvre Mathilde eût vérita­
blement perdu la raison, et par suite 
qu’elle fût internée dans un asile à alié­
nés.

Donc, il s’efforcerait d’abord de la faire 
retrouver par Darlou.

Ensuite, il lui écrirait, il la supplierait 
de lui pardonner, de venir le rejoindre sur 
le lointain continent où il se secaUt créé 
une personnalité nouvelle.

Là, personne n’aurait connu le terrible 
passé qui les déshonorait tous .deux.

Dans ce lointain pays, Mathilde n'aurait 
pas à rougir de honte en sa présence ; elle 
it’autrajt à ited'outer aucune (complication 
infamante

A mesure que ces réflexions assez peu 
sensées se succédaient dans le cerveau de 
DalbijfeL le m^érabl'e {recouvrait l’espoir 
prenarft déjà ses désirs pour des réalités 
prochaines.

Et son énergie renaissait ; il se sentait 
réconforté, vaillant, prêt à vaincre tous les 
obstacles.

Ses transes affreuses s'évanouissaient 
une à une, lui paraissaient à présent fort 
exagérées.

En approchant de la ruelle des Lilas, 
il s’enquit, dans les environs, d’un commis­
sionnaire 'Capable de porter sa malle dans 
un hôtel de Bordeaux.

Il II eut vite découvert un brave homme 
du faubourg qui s’engagea, comme il le lui 
demandait, à venir prendre son bagage 
vers huit heures du soir.

Ce point important réglé, il reprit le che­
min de sa demeure, marchant, sans y pen­
ser, la télé haute, l’allure décidée, crâne.

Il tourna bientôt dans la ruelle d<as LitiS. 

fit quelques pas, jpùiSj, soudain, s'arrêta 
net, cloué sur place par la stupéfaction, 
par un effroi des plus intenses.

Il venait d’apercevoir, arrêtés devant la 
grille de sa maison, deux hommes de roué 
suspecte, paraissant être placés là en sen­
tinelles.

— Des policiers I?... murmura-t-il, là 
gorge serrée par une angoisse subite très 
violente-

Justement, les deux hommes semblaient 
à leur tour l’avoir aperçu.

L’un d’eux venait de se détacher de son 
compagnon ; il marchait à présent vers 
lui, sans se hâter pourtant.

Dalbret eut un mouvement d’hésitation 
terrible.

Qu’allait-il faire ?
Allait-il continuer à s’avancer crânement' 

vers son logis pour essayer d’en imposer 
par l’audace et la ruse aux ennemis qui 
venaient de surgir si inopinément î

S’il parvenait à les tromper, à rentrer 
chez lui, fût-ce pour un instant avant d’être 
arrêté,, il pouvait se sauver encore.

Il suffirait qu’il gagnât, dix minutes ; le 
temps de courir à sa maison, d’y prendra 
son argent et de s’enfuir par le fondflBN 
son jardin en pasant par les propriété^ 
voisines.

Projet audacieux, dont l’évidente 'diffi­
culté d’exécution désarçonna soudain le mi­
sérable-

Non, mieux valait fuir tout de suite vers) 
le faubourg de Talence et tout au cènti^ire 
se perdre jusqu’à la nuit dans les ruelles.

Puis il essaierait de pénétrer plus tard; 
par escalade, dans son logis ; il y prendrait 
sa petite fortune et disparaîtrait par le mê­
me chemin.

Toutes ces réflexions passaient dans son 
cerveau avec la rapidité d’éclairs. j

La dernière idée s’imposant plus immédiat 
tement à son esprit troublé, il se retourna* 
résolu.

Mais, de nouveau, la stupéfaction, un indi< 
cible effroi l’arrêtèrent un instant, comme 
médusé.

(À suivre)
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LES COURSES HIPPIQUES A NEVERS

LES SPORTS
■K—' ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦

flic” oagne pire tapeurs le prix I la Iciélé ftwapeal 
âevaat “PrévosI" el “Vaporisateur

nait de prendre une ou deux longueurs 
quand Sansonnet III se dérobe.

La course est alors terminée. Tommy II 
finit le parcours dans un canter.

Sansonnet III, ramené sur l’obstacle, a 
quand même terminé le parcours.

Pari-mutuel : Tommy II, gagnant 8 fr.
LES PERSONNALITÉS

Parmi les personnalité» qui ont assisté 
aux épreuves : Comte P. de Saint-Phalle, 
président de la Société des Courses de Ne­
vers ; -.•omte de Marcy ; vicomte de Savi- 
gny de Montcorps ; MM. Bardin, Simonot, 
Robert Le Sueur ; prince de Croy-Solré ; 
comte R. de Bouiîié ; MM. Bernard, préfet 
du Doubs ; Bourgier, député de la Nièvre ; 
Comte de Dreux-Brézé, président de la So­
ciété des courses de Decize ; vicomte et vi­
comtesse d’Armaillé ; M. F. Besson ; le gé­
néral de Belenet ; MM. de Julmihlac, Im- 
bart de la Tour ; M. et Mme de Chatelpey- 
ron ; M. Estorges, substitut du Procureur 
de la République ; le docteur Talon ; vicom­
te de Montlivaud ; commandan tdu Verne ; 
MM. Lucien Prégermain, Souchon, Tréchot, 
Ch. du Verne ; comte et comtesse du Bourg 
de Bozas ; MM. G. Perrot, Clemençon, Châ­
telain, Girerd ; M. et Mme Grosmolard ; ba­
ron de Balorre ; le commandant Boucha- 
court ; MM. Roger de la Brosse, de Champs, 
d’Assigny, le docteur Breton ; Mabille, com­
missaire de police ; Chaix, Rerolle, Léveillé, 
Roy, Glaumonf., Besson père et fils, Lévê- 
que père et fils ; M. et Mme Favier ; M. et 
Mme Thiollaire; MM. Métaignier, Dauphin, 
P. Bernard-Lévy. Leydet, docteur Laurent, 
Bossut, Minot, Colin, Foucault, Valette, La­
porte, Bro, Bourdier, Prévost, Guittard. di­
recteur de la Banque’de France ; Virlogeux, 
Vincent, Démoulé, Deygout, Tiersonnier, 
etc... etc.

Pour la première fois depuis la guerre, 
l’Hippodrome du Cios-Ry fut, hier, le lieu 
de rendez-vous d’une foule nombreuse et 
choisie.

Le temps, un peu frais, s’est maintenu jus­
qu’à la fin de la réunion, favorisant ainsi 
nos courses hippiques dont le succès n’a 
pas faibli.

A partir de 13 heures, la route de Lyon 
est sillonnée de voitures automobiles, hip­
pomobiles et de cars ; tous les moyens de 
transport sont utilisés, pour gagner, au plus 
lôt. la vaste enceinte 'du Clos-Ry.

Ces voitures traversent, à vive allure, la 
foule des piétons, qui, à petits pas, admirant 
la jolie promenade qui les conduit à l’Hippo- 
drome, se presseront bientôt dans les diffé­
rentes enceintes.

Aux guichets du Mutuei
Aux paris-mutuels, on s’empresse de faire 

son jeu. A vrai dire, on joue bien un peu à 
l’aveuglette ; les tuyaux — les bons tuyaux 
— sont si rares !

Au paddock, les coursiers prêts à la lutte 
s’impatientent sous la caresse du jockey qui 
« essaie » sa monture.

Après avoir admiré les concurrents, la 
foule regagne le pesage, où se déroulent les 
dernières opérations précédant le départ de 
la première épreuve.

Le coup de cloche
Avec un retard sur l’horaire prévu, la clo­

che annonce le départ imminent du Prix du 
Gouvernement de la République. Abandon­
nant aussitôt le pesage et le pari-mutuel, 
la foule se porte aux tribunes officielles et 
sur la pelouse.

La première épreuve est disputée...
Le programme va se dérouler d’une façon 

parfaite, grâce à une organisation qui n’a 
rien laissé dans l’ombre, ayant à cœur de 
satisfaire les Nivernais et leurs invités par 
des Courses hippiques dignes de celles qu ils 
connurent jadis.

On regrettera, cependant, l’absence de 
toute musique. La musique du 13e ou la Phil­
harmonie firent faux bond. Leur concert eut 
été. pourtant, fort 
ments d/’attente.

LES
Les courses ont t___

sportif, tant au point de vue du nombre des 
partants, pour les trois 
qu’à celui des arrivées 
ont été très disputées.

Première course. — 
ment de la République, 
mètres, 4 partants.

Savoyard parti en tête n’a jamais été re­
joint. Tolérante et Romance ont, dans ce+ 
ordre, vaillamment lutté pour la seconde 
place.

1er Savoyard, en 5m. 13 s.; 2° Tolérante, 
en 5 m. 37 s. ; 3e Romance, en 5 m. 39. s. 
Non placé : Saint-Gon.

Pari-mutuel : Savoyard, gagnant T0,50; 
placé 6,50 ; Tolérante, placé 7 fr.

Deuxième course. — Prix de Nevers, trot 
attelé, 3.000 mètres. 8 partants.

Le départ a été difficile, mais sur un as­
sez bon baisser du drapeau, Passy et Rad- 
cliffe sont partis en tête, prenant dès le début 
une vingtaine de longueurs. Un deuxième 
peloton, formé par Pastille et-Samara, pré­
cédait le restant du lot. L’ordre n’a pas été 
modifié durant tout le parcours, les deux 
chevaux de tête luttant pour la première 
nlace que Radcliffe conservait nettement. La 
troisième place a été chaudement disputée.

1» Radcliffe, en 5 m. 4 s. ; 2e Passy, en 
5 m. 6 s. ; 3° Pastille, en 5 m. 35 se.

Pari-mutuel : Radcliffe, gagnant, TI .50 ; 
placé, 5,50 ; Passy, placé 5,50 ; Pastille, pla­
cé, 7.50.

Troisième course. — Prix de la Société 
d’Encouragêment, course plate sur 2.100 mé­
trés. G partants.

Le départ a été laborieux et ce n’est 
qu’à la. su>ite de plusieurs faux départs 
que le starter a pu baisser le drapeau dans 
de bonnes icondifâons. F _ ' "ri ;
sont partis bien groupés, sauf Tandilero 
qui perdait au dépafit plusieurs longueurs. 
Au tournant du château, Tandilero repre- _______ _
nait sa place dans le peloton qui restait,deux compétiteurs : le Sporting Club Mont- 
assez compacte pendant les deux tiers du I cellien, tenant du challenge et le Club 
parcours. Au tournant de Verville, Flic 
faisait son effort' et entrait en tête dans la 
ligne d’arrivée. Il ne devait plus être in­
quiété jusqu’au poteau qu’il passai’t facile­
ment à plusieurs longueurs devant Pré­
vost.

Ie Flic ; 2‘ Prévost ; 3‘ Vaporisateur. 
Six longueurs, trois longueurs.

Non placés : Mélèze, Tandilero, Kief.
Paris-muluel : Flic, gagnant 10.50 ; placé

8 ; Prévost, placé 15 fr.
Flic appartient à M. L. Prégermain. En­

traîneur, M. Turnbull. Il était monlté par 
le jockey Henri Dupin.

Quatrième course. — Prix de la Société 
de Sport de France ; course plate sur 3.000 
mètres. Trois partants.

Sur un bon départ, les trois chevaux 
s'élancent en peloton ; mais dès le passage 
devant les 'tribunes, Marcou semble en dif­
ficultés et suit les chevaux de tête à plu­
sieurs Jongueürs. En face, Algerin© et Cer- 
dio-Propick sont encore ensemble ; mais, 
avant le tournan't, Algerine prend une 
avance de plusieurs longueurs qu’il accen­
tue dans la ligne droite et gagne arrêté.

1°’ Algerine,’ à plusieurs longueurs ; 2° 
Cerdio-Propiok ; Marcou loin derrière.

Paris-mutue’l : Algerine, gagnant 14 fr.
Cinquième course Prix de la Société 

des Steeple-Chases de France. Course de 
haies ; distance 3.000 mètres. Trois par­
tants.

Dès le baisser du drapeau, 
prend la tête, devant Enéide eT Flo qui 
ferme la marche. Au- passage devant les 
tribunes, les trois chevaux sont ensemble, 
et on pouvait s’attendre à une belle course, 
quand, après le tournant du château, Au- 
ri souri se dérobe. Flo prend alors résolu­
rent la tête- En face, Enéide vient un ins­
tant à la hauteur de Flo, mais ne^ petit 
soutenir son effort- Flo gagne 
ment à 8 ou 10 longueurs.

Ie’ Flo ; 2° Enéide.
Non placé : Auris-Cun, dérobé
Paris-mutuel : Flo, gagnait 9-50.
Sixième course- — Cross-country 

nal de la Société Spoi'tive d’Encourage- 
ment. Steeple, sur 4.500 mètres, Deux par­
tants

Cette course, malgré le champ réduit des 
parlants, pouvait présenter un beau match 
«ntre Tommv II et Sansonnet TH, mais la 
dérobade de" ce dernier dans le dernier 
tiers d uparcours a enlevé le principal in­
térêt de la course.

Au début du parcours, Tommy II fait une 
faute qui lui fait perdre quelques longueurs; 
mais, bien repris par son jockey, il se re­
met dans, son train. Les deux chevaux sau- 

. ïent correctement, presque ensemble, la ri- 
?îère des tribunes. En face Tommy H ve-

L’aviateur français
Bàrbot 

vole 15 minutes
sans moteur

Toulouse, 17 septembre. — L’aviateur Bar- 
bot,, renouvelant ses tentatives d’avant-hier, 
a pris le départ par un -beau temps cet 
après-midi. Mais le vent étant à peu près 
nul, son vol n’a été que de 15 minutes 2 se­
condes. Il a atterri sans incidents sur le 
terrain de golf.

4a Cuflcoars de foire 
ialernalionale 

de Pouüfy-l’Auxois 
M. Chéron promet d’èlre 

te très chaleurewt avocat 
du producteur dans tes Conseils 

du Gouvernement

Les Grecs... de Londres assurent 
que 100.000 chrétiens 

ont été massacrés par les Turcs 
à Smyrne

Le inétropoSste aurait été 
torturé, puis assassiné

À Satet-Pourçain-snr-Sioule 
i. Caston Vidal 

préside les fêtes organisées 
par les mutilés 
du Bourbonnais

LA COUPE DE FRANCE

Lyon (1) bat Moulins (1) 
par 4 buts à 0

LES SERGENTS DE LA ROCHELLE

La Rochelle, 17 septembre. — La Rochel­
le a fêté samedi et dimanche la commé­
moration des quatre sergents Bories, Gou- 
bin. Pommier -et Raoulx exécutés le 21 
septembre 1822, sur la place de grève, à 
Paris.

L’affaire a été connue dans l’histoire, 
sous la dénomination eds 3 sergents de la 
Rochelle. Le cartel de l’éducation diploma­
tique a pris l’initiative- de cette fête, qui a 
comporté un cortège historique et de nom­
breuses réjouissances et à laquelle assis­
taient tous les parlementaires de la région.
LE MARECHAL JOFFRE A VERSAILLES

Londres, 17 septembre. — L’agence 
Reuter publie sur l’incendie de Smyrne, 
les détails suivants qu’elle dit tenir des 
milieux grecs de Londres : *

Des témoins oculaires rapportent que 
800 chrétiens qui s’étaient réfugiés dans la 
cathédrale catholique, ont été massacrés. 
On croit que le chiffre des victimes se 
monte à plus de 100.000.

Le métropolite de Smyme et son drog- 
•man ont été torturés et tués par une foule 
de musulmans fauniques. Seul le quar­
tier et quelques maisons de la ville dans 
le quartier Pinta n’auraient pas été at­
teints par l’incendie.

Le feu aurait été mis à plusieurs en­
droits à la fois par des isolés qui l’entre­
tenaient au moyen de bombes incendiai­
res.

Les hommes, les femmes et les enfants 
qui s’étaient réfugiés dans les églises ou 
dans les demeures particulières ont été

apprécié, dans les n.-o-

COURSES
présenté un réel inté; êt

premières courses, 
dont quelques-unes

Prix 'du Gouverne- 
trot monté, 3.000

Moulins, 17 septembre (par .téléphone de 
notre correspondant particulier). — Dans 
un match d’association comptant pour la 
Coupe de France, le Football Club de Lyon 
(1) a battu cet après-midi, au Pré Bercy, le 
F. C. M. (1) par 4 buts à 0.

Les Lyonnais plus entraînés firent assis­
ter le nombreux public à de belles combi­
naisons. Ils marquèrent tous leurs buts 
dans la première mi-temps. Les Moulinois 
se montrèrent dangereux à différentes re­
prises, bien qu'inférieurs comme tactique 
et mobilité à leurs rivaux, ils méritaient 
néanmoins de sauver l’honneur. Le 
moulinois fut applaudi et évita à son 
pe une défaite plus complète.

Une partie d’entraînement pour 
joueurs de rugby a suivi cette partie 
sociation.

AUXERRE (1) BAT DECIZE (1) 
PAR DEUX BUTS A UN

L’Association de la Jeunesse Auxerroise 
i (1) a battu cet après-midi l’Alliance Sportive 
Decizoise (1), sur le terrain de cette dernière 
société, par 2 buts à 1.

La partie très acharnée fut des plus inté­
ressantes pour les fervents du ballon rond.

Versailles, 17 septembre. — La fête de 
rééducation professionnelle des mutilés, ré­
formés et veuves de guerre, du départe­
ment de Seine-et-Oise, a eu lieu cet après- 
midi, sous la présidence du maréchal Jof- 
fre, dans la grande galerie de l’Orangerie 
du Palais de Versailles.

Une audition de téléphonie sans fil a 
commencé cette fête.

Après la lecture du rapport du co-mité 
des mutilés de Seine-et-Oise, par M. Fon­
taine, président de ce comité, M. Paloque, 
chef de cabinet du ministre des Pensions 
a pris la parole, excusant M. Maginot _ et 
remerciant le maréchal Joffre d’avoir bien 
voulu honorer cette réunion de sa pré­
sence.

M. Dormann a donné lecture du palma­
rès et procédé à la distribution des récom­
penses aux mutilés et veuves de guerre. 
Un concert donné par les artistes du 31° 
d’infanterie, a terminé cette cérémonie.

Un jeune homme est écrase 
par une auto à Nevers

de

goal 
éqùi-

les 
d’as-

Chalon bat Le Creusot par 14 à 5
Aujourd’hui s’est ouverte la saison au 

parc des sports devant 3.000 spectateurs, 
Racing Club Chalonnais, champion de 
Bourgogne depuis plusieurs années, a battu 
nettement le Qlub Olympique Creusoun 
par 14 points à 5.

L’équipe chalonnaise s’anngZice encore 
très redoutable pour cette saison. Belle dé­
fense du Creusot qui paixft manquer de 
-confiance -

Dijon, 17 septembre. — M. Chéron, mi­
nistre de l’agriculture, a présidé aujour­
d’hui à P-ouilly-l’Auxoïis, le concours 
de foire internationale dé la race de che­
vaux de trait de l’Auxois et de la race cha- 
rolaise nivernaise.

Au banquet, qui réunissait plus de 3Q0 
convives, parmi lesquels tous les sénateurs 
et députés de la Côte-d’Or, et M. Bollé, 
sénateur de l’Ain, le ministre a prononcé 
un discours- Il a déclaré que tous les éle­
veurs trouveront tout le concours du gou­
vernement pour les aider dans leur tâche.

Parlant des grands crus, le ministre a 
dit :

— Ils sont l’honneur, la gloire et la fierté 
de la France, sa richesse. Ils doivent être 
protégés chaque fois que l’on établit un 
traité” avec une nation étrangère.

En ce qui concerne la taxe de luxe, M. ’ chassés par les soldats et dans les rues 
Chéron fait savoir que cette question re-’sont tombés victimes des massacreurs 
gardait son collègue M. de Lasteyrie, mi- qui les recevaient à coups de mitrailleu- 
nistre des Finances. Il a promis d’être, ses. Nombre de femmes et de jeunes filles 

dans le sconseils du gouvernement, le se sont suicidées pour éviter d’être désho- 
très chaleureux avocat du producteur. |norées. Aux abords du port, beaucoup

Parlant des reproches qui ont été faits d'entre elles se sont jetées à l’eau et se 
i__  ---- „ .J ’ ' -
d’argent et d’être la cause de la cherté 
de la vie, M. Chéron a déclaré :

— Il est impossible qu’une partie de la

Gannat. 17 septembre. — M. Gaston Vi­
dal, sous-secrétaire d’Etat à l’enseignement 
technique assisté de plusieurs parlementai­
res du département, a présidé à Saint-Poui- 
çain-sur-Sioule, les fêtes organisées par les 
mutilés de guerre du Bourbonnais, en l’hon­
neur des plus grands mutilés de' l’associa­
tion générale des mutilés de la guerre.

Des palmes et des fleurs ont été déposées 
au pied du monument aux morts. Plusieurs 
discours ont été prononcés notamment par, 
M. Vidal, qui a défendu le pays contre les 
accusations d’impérialisme de l’étranger et 
des adversaires du pays.

Il a assuré que le Gouvernement est pro­
fondément pacifiste, et que la France né 
conserve une armée forte que pour sauve­
garder ses droits légitimes et défendre ses 
frontières.

Un banquet fraternel qiii a réuni les auto­
rités et les mutilés a été suivi d’une repré­
sentation de gala, au profit des mutilés.

Les cheminots moulinois
et Ses huit heures

Chéron fait savoir que cette question re-’sont tombés victimes 
g_.__ __ '
nistre des Finances. Il a promis

très chaleureux avocat du producteur.
aux agriculteurs" d’avoir gagné beaucoup sont noyées. J.I—_1 zimiriA z-1 zx In z» V» zx vE A

LE TRANSPORT DES REFUGIES
Londres, 17 septembre. — Un télégram­

me d’Athènes annonce qu’il y avait jeudi 
__ , six navires dont un 

un japonais, deux français et, 
deux italiens, pour le transport des réfu­
giés.

Les vapeurs américain et japonais pre­
naient à bord n’importe qui sans exiger 
d'e pièces d’identité, tandis que les autres 
navires n’acceptaient que les sujets étran-' 
gers, munis de leurs passe-ports.

A la suite de l’incendie de Smyme, il ne 
reste plus «que les quatre murs des consu­
lats français, anglais et américain.

POUR SAUVER LES CHRETIENS
Athènes, 17 septembre- — Les députés 

de Thrace au parlement hellénique ont 
adressé à Lloyd George, Poincaré et au 
président Wilson, des télégrammes leur 
demandant instamment de prendre . des 
mesures pour sauver les chrétiens de 
Thrace.

DES REFUGIES ARRIVENT A MALTE
Malte, 17 septembre. — 470 autres réfu­

giés de Smyrne sont arrivés aujourd’hui à 
bord du vapeur Bavarian. Un régiment écos­
sais et une section d’aéroplanes sont partis 
pour Constantinople.

nation travaille sans gagner sa vie, pour; . t . , s
nourrir l’autre. Ceux qui trouvent que le
métier de cultivateur est meilleur que le 1™ nom

Hier, vers 15 heures, M. Bandas, âgé 
21 ans, et travaillant la scierie Roussil­
lon, a été viclSne d’un accident d’automo­
bile.

Se dirigeant vers le champ de courses du 
Clos-Ry, pour assister aux fêtes hippiques, 
M. Baudat fut renversé par une auto à 300 
mètres'de l’hippodrome.

Relevé grièvement blessé, le malheureux' 
fut transporté à 1 hôpital de Nevers, où les. 
soins nécessités par son état lui furent pro­
digués.

CNE DECLARATION DE M. RIVELLI

Paris, 16 septembre. — M. Rivelli, se­
crétaire de la Fédération des syndicats 
maritimes recevant cet après-midi les jour­
nalistes, a rappelé les nombreuses démar­
ches faites auprès des pouvoirs publics par 
la fédération maritime, démarches qui pré­

gens de” mer M. Rivelli a déclaré que le 
mouvement prendrait fin demain matin et 
il a assuré à ses auditeurs que l’interfédé­
ration maritime déposerait avant peu un 
cahier de revendications demandant no­
tamment aux armateurs un relèvement de 
salaires pour le personnel de toutes caté­
gories.

Moulins, 17 septembre. — Les chemi­
nots mouinois avaient été convoqués à une 
réunion de protestation contre le nouveau 
décret relatif aux huit heures Deux ora­
teurs, après avoir éploré les nombreuses 
abster lions, ont coi-imé que la multiplici­
té des syndicats de chemins de >. rend 
impossible la résist me ir décret Ils ont 
simplement conseillé l’application stricte 
du réglement, qui faute du personnel né­
cessaire, aboutira! disent-ils, à l’embouteil­
lage des gares.

leur n’ont qu’à le prendre-
Je ne laisserai pas porter atteinte 

à la liberté du travail agricole
Le cultivateur se lève de bon matin, 

fait pas la journée de huit heures, sans 
cela la France ne mangerait pas tous les 
jours. Tant que je serai ministre, je ne 
laisserai porter atteinte et sous quelle for­
me que ce soit, à la liberté du travail agri­
cole.

Si la France fait bonne figure dans le 
monde, n’esti-ce pas à ses 18 ou 20 .mil­
lions de paysans qu’elle le doit. L’agricul­
ture c’est la garantie contre le bolchevis­
me, la ffarantie C. ’ ..................... *
paix sociale.-

M. Chéron a 
avoir confiance, 
elle-même que

' plus éclatante des victoires. Rappelez-vous 
le mot de nos poilus « On les aura ». Au 

| milieu des pires évènements jmaais la con­
fiance ne les a abandonnés- Ce n’est pas' 
pour quelques difficultés qu’il faut se dé­
courager. 11 s’agit de vouloir et d’avoir 
foi dans les destinées du pays.

Les cultivateurs doivent s’unir
— Je vois, a dit le ministre, à l’avenir 

rural de la France aux paysans français, 
le rude et glorieux soldat de la grande 
guerre et partisan jamais découragé. Je 
crois à la famille, une bonne famille fran­
çaise dont l’nv'" ■ suffira à l’avenir 
et assurera la sécurité!.

. .u. Chéron, marcher 
droit son chemin, bien faire et laisser dire.

Une longue ovation a salué les paroles 
du ministre-

ne

de l’ordre public et de la

engagé ses ' auditeurs à 
C’est grâce à sa confiance 
la France a remporté la

LES GRECS DEMENTENT
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LE TOUR DU CREUSOT PEDESTRE
___ _  . Le Creusot, 17 septembre (par téléphone 
(Les six -cthevaux' de notre correspondant, particulier). — Au­

jourd’hui s’est disputé le tour du Creusot 
pédestre- H avait réuni une soixantaine de 
partants. La Itftte fut acharn-ée^entre les

t le Club 
Olympique Creusotin doiît l’équipe est ac­
tuellement en forme très brillante.

1er Chapuis, Creusot, en 40 minutes ; 
2° Robert, Creusot, à 30 mètres ; 3e Pierre, 
Moritceau, à 300 mètres ; 4e Saintrat Mont- 
ceau ; 5e Delion, Creusot. ; 6e Gallet, Mont- 
ceau ; 7e 'Rougemont aîné, Montceau ; 
8e Rougemont jeune, Montceau ; 9° Vuillet, 
Creusot ; 10e Jury, Creusot ; 11e Guérard, 
Creuso>t ; 12e Gauthier, Creusot ; 13° Bou­
cher. Besançon ; 14° Ormeyer, Dijon ; 
15° Lebœuf, Creusot ; 16” Chapuis ; 176 Go­
defroy, Dijon ; 18° Muet, Montceau ; 
19° Dubant, Saint-Vallier ; 20e Boire, Creu­
sot.

Au classement général, cinq Coureurs 
comptant pour le classement :

1er Club Olympique Creusotin, 27 points ; 
2e Sporting Club Montcelüen, 28 points ; 
3e Racing Club de Dijon.

Belle victoire du Creusot qui triomphe 
pour la deuxième fois de son rival, le Spor- 
/ting >Club Montçellien, champion de pro­
vince au croes-courilry.

L’U. S. M. (2) BAT L’A. S. P. T. T. (2) 
PAR 3 BUTS A 0

Pour son premier match de la saison, l’U. 
S. M. remporte une victoire très nette sur 
les Postiers parisiens.

Dans la première mi-temps, le jeu est à 
peu près égal dans les deux camps ; rien 
ne passe ; cependant, un quarLdi’heure 
avant le repos, Chéron marque un but.

A la reprisé, un second but est encore 
marqué par Chéron ; sur un corner, un 3e 
but est rentré par un beau « crâne » de 
Moreau.

La fin arrive sans autre Changement. Peu 
de chose à dire sur les joueurs qui manquent 
un peu de souffle* l’un d’eux, cependant, 
émerge du lot : le jeune « Costaud » qui four­
nit une splendide partie.

SOCIETE MIXTE DE TIR DE NEVERS
Le président de la société mixte de tir de 

Nevers porte à la connaissance des socié­
taires que. grâce à la générosité de M. Char- 
let. une somme de 150 francs sera répartie 
entre les jeunes gens de 17 à 20 ans de la 
façon suivante et sous la dénomination 
« Prix supplémentaires : « Léon Charlet ».

1° Concours individuel. — a) Sociétaires : 
jeunes gens de 17 à 20 ans (3 prix en espè­
ces). 1. prix : 20 fr.; 2. prix : 15 fr.; 3. prix: 
10 fr.

b) Jeunes gens de 17 à 20 ans, appartenant 
à une société agréée affiliée (6 prix en espè­
ces). 1. prix .: 30 fr.;,2. prix : 25 fr,; 3. prix: 

' 20 fr.; 4. prix : 15 fr.; 5. prix : 10 fr.; 6. 
prix : 5 fr.

LE TENNIS A VICHY
5e journée du tournoi international. — 

. Double dames — Mlles Prevet battent Mlles

LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE PISTOLET

Milan, 17 septembre. — Un concours in­
ternational au pistolet a eu lieu à Milan. 
En voici les réslutats : Suisse 2.553 points ; 
Italie, 2468 ; Amérique, 2.4-61 ; France, 
2.460.

Le championnat du monde a été remporté 
par deux Italiens.

LES COMMUNES DECOREES

Beauvais, 17 septembre. — Le ministre 
des régions libérées est venu aujourd’hui re­
mettre la croix de guerre à douze commu­
nes du canton de Maignelay, qui ont été 
l’objet de citations. Après une visite des 
communes décorées, le ministre' accompa­
gné du préfet de l’Oise, et du général Gi- 
rardOn, ainsi que des parlementaires de l’Oi­
se, a assisté à un banquet donné en son 
honneur à Méry.

LA RIXE MORTELLE

Paris, 17 septembre. — L’entrepreneur 
de serrurerie M. Langlois, qui hier, au 
cours d’une scène provoquée- par la ja­
lousie, a été blessé par le débitant Vallat, 

à 5 heures, à l’hôpital Vau girard, où il 
avait été transporté.

Aunscun 
qui

facile-

régio-

Guichard-Biscons 1-6, 6-3 ; Mlles Thunder- 
Worms battent Soal'hat-Lagrosillière'6-0, 6-0; 
Mlles Martin-Frémont battent Soalhat-La- 
grosillière, 2-6, 6-4, 6-3 ; Mlles Durand Far- 
del-Brailhard battent Guichard-Biscons, 6-5, 
6-3; Mlles Waton-Rivière battent Soalhat- 
Lagrosillière 6-1, 6-4.

Double messieurs. — Aletti frères battent 
Egodon-Martin 2-6, 6-4, 6-2 ; Dillessenger-dle 
Dreux-Brézé. battent Soalhat-Lautner C-3, 
6-2 ; Camoëns-Laclôtre battent J. Lalune-H. 
Godron 6-1, 6-2 ; Bouniot-Brisson battent J. 
Lalune-H. Godron 6-1, 4-6, 6-2 ; Grunot-Ba- 
millon battent Dillessenger-de Dreux-Brézé, 
2-6, 6-1. 6-2.

LE P. A. G. BAT VAUZELLES 
PAR 39 A 0

Hier sur le terrain du Pré-Fleuri s’est dis­
puté un match amical entre l’équipe premiè­
re des Ateliers de Vauzelles et l’équipe cor­
respondante du P. A. G.

Après un beau jeu plein d’espoir pour les 
rencontres futures, le P. A. G. a battu ses 
adversaires par 39 à 0.

diernes bat la machine
Clermont-Ferrand, 17 septembre.— Dans 

un match 
France d'e 
Diernois a 
12 buts à

comptant pour la Coupe de 
Foot-Ball Association, le C.A.R. 
battu T A . S. de La Machine par 
0.

A Longchamp

LA FEDERATION DES INDUSTRIELS
ET COMMERCANTS DU BOURBONNAIS 

A TENU SON CONGRES A GANNAT
Gannat. 17 septembre. — Aujourd’hui s’est 

tenu au théâtre, le congrès de la fédération 
des groupements industriels et commerciaux 
de la région bourbonnaise, sous la prési­
dence de M. Bussière, président de la fédé­
ration départementale des groupements com­
merciaux et industriels.

Le congrès a adopté un certain nombre 
de vœux demandant notamment le vote dé 
la proposition de loi déposée par M. Victor 
Constant, député de la Haute-Loire, et un 
certain nombre de ses collègues, et tendant 
à modifier le régime fiscal insilué par les 
lois de juillet 1911 et juillet 1917, et à sup­
primer la taxe de luxe et l’impôt sur le chif­
fre d’affaires.

ü. Herriot en Rossie

Athènes, 17 septembre. — Une noie offi­
cielle déclare que les nouvelles répandues 
dans la presse européenne, suivant lesquel­
les le chiffre des prisonniers helléniques 
faits par les Turcs serait de 100.000, et le 
butin capturé de 1.000 canons et 8.000 mi­
trailleuses, sont fantaisistes et invraisem­
blables, étant donnà que le total des troupes 
du sud de l’Asie-Mineure, n’atteignai pas ce 
chiffra de 100.000.

Le nombre exact des prisonniers et du bu­
tin capturé par les Turcs, ajoute cette note, 
n’est même pas le dixième de ces chfifres.

LES MINISTRES ANGLAIS DELIBERENT

Londres, 17 septembre, 
anglaise se sont réunis 

rue”dii "Cherche-Midg est décédé ce matin ' château des Cheqquers 
• " ’ ................. . ............................leurs conversations sur

que. Ils ont été toute la 
munication avec le ministère des Affaires 
étranfières et les divers ministères. Un 
conseil de cabinet se tiendra demain ma­
tin à Londres, à la présidence du conseil. 
Le ministre des Affaires étrangères de Ser­
bie doit venir à Londres demain pour con­
férer avec le premier ministre et le minis­
tre des Affaires étrangères anglais.

L’ANGLETERRE EST CONTENTE
DE LA PETITE ENTENTE

PLUS FORT QUE DÂHS SUN ROiAN

Où il est question deM. Pierre Benoit 
de M. de Valéra 

et... du cardinal Dubois
Paris, 17 septembre. —• Mlle Laferère, 

fiancée de M. Pierre Benoit avait donné aux 
journalistes de la presse parisienne un ren­
dez-vous pour ce soir, 10 heures, dans un 
café du boulevard Saint-Germain. Elle y est 
venue en compagnie d’une amie, et y a fait 
des déclarations un peu imprécises, qui ne 
sont pas faites pour éclairer cette mystérieu­
se affaire.

Pour elle, les individus qui ont enlevé M. 
Pierre eBnoit sont des irlandais du parti 
national. Iis ont pour but de prendre au 
romancier français des documents quq lui 
aurait remis où doit lui remettre M. «le Vo­
lera.

M. Pierre Benoit aurait même eu 1 inten­
tion de s’embarquer demain à Brest pour 
l’Irlande, en compagnie de Mlle Lafer’-re 
et dans un but imprécis. Mlle- Laferère a 
ajouté que son fiancé n’avait pas voulu fai­
re une déclaration à la police sur son pre­
mier enlèvement sans lui donner les été- 
ments nécessaires à son enqu 
ment l’emplacement exact du couvent des 
frères maristes, où M. Pierre Benoît aurait 
été séquestré. L’écrivain se serait même 
rendu à l’archevêché pour y demander au 
cardinal Dubois de bien vouloir lui donner 
des détails sur cet établissement de la ré­
gion d’Evreux. mais le cardinal Dubois n’é­
tait pas là.

Mlle Laferère a déclaré n’être pas trop in­
quiété parce que son fiancé avait été très 
bien traité par les religieux une première 
fois et qu’elle espérait qu’il en serait die mê­
me cette fois.

L’ALLEMAGNE A LA S. D. N.

— Les ministres 
aujourd’hui au 
pour continuer 

la question tur- 
journée en com-

Londres, 17 septembre. ■— L’Observer fait 
observer que jetant tout son poids contre 
la menace d’extansion kémaliste, la petite- 
entente pendan tees dernières semaines a 
joué un rôle important dans le réablisse- 
ment de l’unité alliée dans le Proche-Orient.

LA LIBERTÉ DES DETROITS

Constantinople, 17 septembre. — Les 
journaux turcs déclarent qu’il importe de 
respecter la liberté des détroits.

Le journal kémaliste Kmet, déclare à ce 
sujet.

11 ressort des renseignements que nous 
avons puisés à une source semi-officielle 
que l’on continuera à faire d’es sacrifices 
nécessaires en vue d’assurer la possibilité 
de mettre dans les limites du pacte na­
tional, un terme définitif à la situation 
créée en Orient par les récents évènements 
Il est absolument impossible d’admettre 
en ce qui concerne les détroits, la possi­
bilité d’aller au-delà d’une limite tracée 
par le pacte national.

L’AUSTRALIE ENVERRA DES TROUPES

Melbourne, 17 septembre. — Le premier 
ministre australien. M. Hughes, après 
avoir consulté le cabinet, a annoncé' que le 
gouvernement australien était prêt à en­
voyer un contingent dans le Levant, si 

celà était nécessaire. Le gouvernement 
discutera la question mardi prochain.

LES RENFORTS ANGLAIS

Paris 17 septembre. — Troisième course. 
— Prix'Royal Oak, 60.000 fr. — 1er Keror, 
à M Boiftin-Bertin ; 2e Algérien ; 38 Tri­
bord. Pesage : 8,50, 12,50, 14,50 ; pelouse : 
9, 6. 7. Il y a eu cinq partants.

Cinquième course. — Course Omnium, 
40.000 francs. — 1er Master Black, à M. Car­
los Cousino ; 2’ La Mare-au-Diable ; 3e Fau- 
che-le-Pré. Pesage : 116, 35,50, 19,50, 21. Pe­
louse : 57.50, 15.50, 12,50, 11,50. Il y a eu 
16 partants.

Berlin, 17 septembre. — Int C viéwé par le 
correspondant de la « Gazette de Voss » sur 
la question de l’entrée de l’Allemagne dans 
la Société des Nations, Lord Robert Cecil 
a déclaré que les conditions mises à l’entrée 
dî l’Allemagne dans la société des Nations 
par un ancien homme d’état /%’cmand. in­
diquaient une méconnaissance complète de 
la situation.

— Je ne crois pas dit Lord Robert Cecil, 
— et il ne s’agit, sans doute que de mon 
opinion, — que la France se serait refusée 
à admettre l’Allemagne. Je suis convaincu 
que si l’Allemagne avait été admise l’année 
dernière dans la Société des Nalions, tou­
tes les questions qui divisent aujourd’hui la 
France et l’Allemagne auraient pu être ré­
glées avec moins de peine

Berlin, 17 septembre. — M. Herriot a fait, 
hier soir, avant son départ pour Moscou, 
les déclarations suivantes :

— Je ne me suis pas fait envoyer à Mos­
cou ; je pars de ma propre initiative. Ayant 
pris plusieurs fois la parole à la Chambre 
sur une entente avec le gouvernement sovié­
tique, on conçoit que j’ai le désir de juger 
par moi-même si cette politique se justifie. 
J’attendrai, en Russie, le retour de M. 
Krassine, et je m’entretiendrai alors avec 
lui de ce que j’aurai appris et observé dans 
le bassin du Donetz et dans d’autres ré­
gions.

Je me suis prononcé à plusieurs reprises, 
à la Chambre pour une reconnaissance de 
fait de la République des Soviets, parce que 
j’étais convaincu que des relations économi- : 
ques avec un grand pays comme la Russie 
doivent être renouées pacifiquement.

Ce n’est qu’après qu’on se sera mis d’ac> 
cord sur les conclusions d’un traité 3e com­
merce qu’il y aura lieu d’examiner la re­
connaissance de droit.

M. JOUIIAUX REVIENT DE RUSSIE

Paris, 17 septembre. — M. Jouhaux, se­
crétaire général de la C. G. T. venant de 
Russie, est rentré à Paris à midi 40, par 
le rapide de Varsoviei-Berlin-Cologne.

Gibraltar, 17 septembre. — Le premier 
bataillon du régiment du Nord, du comté 
de Stafford, doit quitter Gibraltar inces­
samment. On croit savoir qu’il sera dirigé 
sur Constantinople.

POUR LA RESISTANCE

Berlin, 17 septembre. — Le congrès na­
tionaliste qui siégeait ces jours-ci à Berlin 
a adopté une résolution déclarant que la 
politique d'exécution ava.Vt complètement 
échouée e tpréconisant une politique de. 
résistance résolue. La « Gazette de Voss » 
fuit remarquer sur la presse nationaliste 
a néanmoins approuvé l’accord Stinnes de 
Lubersac.

Mous sommes d'accord!!!

La. DnL| 8 hV»est 
fa meilleure ÉCRÉMEUSE

^crémeuses BALT1C i2.RAes fl»Hn>rtns-Par»
Société Anonyme des Ecrèmeuses BAL;':'-, 

32, rue des Malhurins. Paris
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GUERAULT, quincaillerie, Nevers.- 
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Foires et Marchés 
de la Région

JOIGNY. — Malgré le mauvais temps, la foire 
A été assez animée. Sur la promenade du Cha­
peau, 52 vaches vendues do 1.600 à 2.200 fr. ; 
15 laines de 1.000 a 1.200 fr. • 220 laitons et 
nourrains de 125 à 140 fr. ; 37 chevaux de 3.600 
à 4.200 fr. ; chevaux hors d’âge 2.300 à 2.500 
francs.

Au petit terrain de manoeuvre les paniers de 
.vendanges valaient : osier couleur 5 fr. ; blanc 
â fr. Les hottes à vendanges de 35 à 40 fr.

LE CREUSOT. — Foire bien approvisionnée 
en gros bétail, assez bien en veaux et en porcs, 
transactions nombreuses, mais 'lentes. Tendan­
ce a la baisse sur les nourrains et sur le gros 
bétail. Baisse de 50 francs par 100 kilos sur 
les veaux, baisse de 20 francs par 100 kilos sur 
‘es moutons, baisse de 70 francs par 100 kilos 
sur tes porcs.

Bœufs de boucherie, amenés 107, vendus 107, 
à 3 fr. le kilo ; bœufs de travail, amenés 154, 
Vendus 92, de 4.000 à 5.000 tr. la paire ; vaches 
de boucherie, amenées 34, vendues 34, à 2.90 
le kilo ; vaches de travail, amenées 70, vendues 
48, de 1.500 à 2.500 fr. la paire ; vaches lai- 

■ tierce, 'amenées 14, vendues 14, de 800 à 1.400 
(francs la paire ; veaux de bouenerie, amenés 
55, vendus .55, à 3.40 le kilo ; moutons, amenés 
63, vendus 58, à 4.10 le kilo ; porcs gras, 
amenés 60, vendus 60, à 4.70 le kilo ; nourrains, 
amenés 130...vendus 89, de 90 a 250 fr. la pièce; 
chevaux, amenés 14, vendus 9, ne 800 à 1.500 
(francs l’un ; ânes, amenés 7, vendus 5, de 350 
& 450 fr. l’un.

(MONTLUÇON. — Le marché a été bien ap­
provisionné ainsi que Les cours d’animaux. Il 
y a partout une tendance à la . hausse.

Haricots blancs secs, 1 fr. à 1.50 le litre ; 
haricots verts, 0.50 à 0.60 le kilo ; choux, 0.55 
è. 0.75 l’un ; choux-fleurs, 3 à 6 fr. l’un ; 
choux-raves, 0.50 à 0.65 L’un ; carottes, 0.15 à 
0.25 le paquet ; navets, 0.15 à 0.25 le paquet ; 
pommes de terre, 30 à 36 fr. le sac de 60 kilos 
environ ou de 0.40 à 0.55 le mo au détail ; 
ails, 0.05 à. 0.15 La gousse ; oignons, 0.50 à 0.60 
le kilo ; poireaux, 0.10 à 0.15 le paquet ; sa­
lades, 0.10 à 0.15 le pied ; nommes, 3 à 6 fr. le 
quarteron ; poires, 0.75 a 1.20 le quarteron ; 
pêches, 1.25 à 2 fr. le kilo ; raisins, 1.20 à 1.00 
le kilo ; noix, 0.30 à 0.40 le quarteron : melon. 
1.60 à 3.50 l’un ; cornichon, 0.15 à 0.25 la dou­
zaine ; beurre, 5.75 à 6.50 le kilo ; œufs, 4.75 
A 5.50 la douzaine ; fromages du pays, 1 fr. 
A 1.50 l’un ; poulets, 18 à 25 fr. la paire ; 
canards, 20 à 25 fr. la paire ; oies, 15 ù 20 fr. 
î’une ; dindes, 35 à 45 fr. l’une ; lapins, 16 ’ 
28 fr. l’un ;

Viande de boucherie : bœufs de trait, 3.500 
4.500 fr. la paire ; bœufs de boucherie, 1.95 
5 fr. le kilo sur pied ; vaches laitières, 1.000 . 
1.600 fr. l’une ; vaches de boucherie, 4.90 à 
7 fr. le kilo sur pied ; veaux, 4.90 à 7 fr. le 
kilo sur pied ; moutons, 6 à 11 fr. le kilo 
sur pied ; porcs, 2.35 à 3.10 le kilo sur pied ; 
pain, 1.10 !e kilo ; foin, 250 â 260 fr. les 500 
kilos ; paille, 120 à 130 fr. les üuv kilos.

SANCERRE. — Canards, de 18 à 22 fr. la 
- paire; poulets, 18 à 30 francs la paire ; lapins 

domestiques, 8 à 12 fr. la pièce ; lièvres, 18 
à 30 fr. la pièce ; lapins de garenne, 5 à 6 fr. 
la pièce ; perdrix, 5 à 6 fr. la pièce ; beurre, 
9.50 à 10.50 le kilo ; œufs, 4.50 à 5.50 la dou­
zaine ; fromages, 4.20 à 5.40 la douzaine.

BOURGES. —• Grains, luO kilos, froment, 75 
(francs ; son, 44 à 46 fr. Farines, 100 fr.

Dindes, 65 à 70 fr. la paire ; oies, 48 à 54 fr. 
la paire ; canards, 22 à 26 fr. la paire ; petits 
poulets, 20 à 30 fr. la paire ; perdrix, 6 à 7 fr. 
la paire ; pigeons, 4.50 à 5.50 la pièce ; lièvres, 
20 à 30 fr. la pièce ; lapins de garenne, 6 à 8 
francs la pièce ; lapins domestiques, 10 à 20 fr. 
la pièce ; œufs, 4.50 à 5.50 la douzaine ; beurre 
frais, 5.50 à 6 fr. le J Mo ; beurre de reven­
deurs, 5 à 5.50 le J kilo ; miel, 2.50 à 3.50 le 
J kilo ; noix, 0.75 à 1.10 le d.d.; pruneaux,

à

à 
a 
à

2.50 à 2.75 le d.d.; haricots rouges, 0.75 à. 1.25 
le litre ; pommes de terre, 35 à 40 fr. l’hecto.

Viandes, le kilo : bœuf, 3 à 15 fr.; mouton, 
4 fr. à 13.50 ; porc, 8 fr. à 11.25 ; veau, 5.50 à 
13 francs.

Viande sur pied, le J kilo ; 6 moutons, 1.40; 
62 veaux, 1.85 à 2.50 ; 26 porcs, 2.60 a 2.80.

VVVVVVVVUAAAAAAAAVAVVVAAAAA'VVWjVVVVWVVVVVVVWVV»

SEIAINH PHlNOIiBB Paris-Centre ” à Paris

CONSERVATION DES RAISINS

Voici un excellent procédé pour la con­
servation des raisins qui m’a donné, je ne 
saurais trop le dire, de très bons résultats 
l’année passée. Il est un peu -basé sur l’ap­
plication de la chaux sur le grain, autre­
ment dit le chaulage que tout le monde con­
naît.

On procéderait de la manière suivante ; 
cueillez les raisins en laissant un bout de 
sarment de 15 à 20 centimètres, puis pla­
cez ce dernier dans une bouteille remplie 
d’eau dans laquelle vous aurez additionné 5 
grammes de sel et autant de charbon de 
bois pilé. J’ai môme entendu dire que quel­
ques gouttes d’ammoniaque pouvaient rem­
placer le charbon et le sel, mais je ne l’ai 
pas expérimenté, et je donne ce dernier ren­
seignement que sous tout eréserve.

Aussitôt les bouteilles garnies, placez-] es 
clans une grande caisse haute d’environ 60 
centimètres et remplissez celte dernière de 
20 centimètres de chaux en pierre que vous 
aurez auparavant, pilée.

Cette caisse devra être placée dans un lo­
cal bien sec et vo.us aurez de bons raisins 
tout l’hiver pour faire manger à votre fa­
mille ou bien, si vous en avez fait une gran­
de quantité, vous pourrez, au mois de jan­
vier, les vendre jusqu’à 4 francs le kilo : 
ce’st un prix qui n’est pas à dédaigner.

Ernest Damon.
IVVVVVVVVVVVIVVVVIVVVV'VVXAAAAAAVVVVVVXAAAA/VVVVVVVVVVI*

OIS OOS ABONNES
Nous avons l'honneur de prévenir ceux a» 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins da la 
poste à partir du 25 septembre, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr 25 pour les 
abonnements d’un an. pour frais de recouvre­
ment. Les personnes qui préfèrent se iibérer 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 sep­
tembre.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux 'Convoi, Service 

et Enterrement de DORLET, décède, en son 
domicile, au bois de Fourchelaine, commune 
de Saxi-Bourdon, le 16 septembre 1922, dans 
sa 57’ année, muni des Sacrements de l’Eglise. 
Ses obsèques auront lieu le lundi 18 courant, 
à 10 heures, heure légale, en l’église de Saxi- 
Bourdon.

De la part de : M. et Mine Eafranchise, M. et 
Mme Moussy, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

ON DEMANDE A ACHETER 
Dans région

USINES INDUSTRIES FONDS 
DE COMMERCE, PORPRIÉTES 
rapport ou agrément quels 
qu’en soient la nature et le 
prix.
Prêts. Capitaux, Commandites. 
Ecrire; OMNIUM IMMOBILIER 
en la Bourse de Commerce, 
Paris. 8718

Industriel, amateur pêche, 
allasse, achèterait

BELLE - ROPRIETE 
rapport et agrément, jusqu’à 
250 000 fr.

PERROTTE, rue République, 
30, LYON. 8731

- 03 
©

Kiosque 199, boulevard Magenta., 1 (près Üa la 
Bourse du Travail).

Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 
faubourg MoatmarUei.

Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 27 (bu. 
reau d’omnibus).

Kiosque 143, place du Palais-Royal, 2 (angle da 
la rue de Rivoli).

Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face la gar^ 
Hôtel Terminus).

Kiosque 139, avenue des Champs-Elysées. 58 
(angle de la rue La-Boëtle).

Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hôtei du 
« Petit Journal »).

Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 [ongle 
de la place do l’Oféral

Kiosque 140, place du Théâtre-Français (ta Lac# 
la Civette).
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Paris, 15 septembre. — La tenue des marchés 
de Londres et de Paris a été au début ce la 
semaine indécise et, surtout chez nos voisins 
d’allure assez inquiète, au sujet de la question 
de politique internationale. Par la suite, les 
idées se sont éclaircies et les indications de 
New-York, plus satisfaisantes ont ramené des 
demandes au comptant, et rendu plus faciles les 
opérations de la liquidation de quinzaine.

Les Fonds Français ont bénéficié d’excellents 
achats au comptant. Le 3 % notamment a été 
l’objet de demandes siuvies dépassant 63.50. Les 
titres des Emprunts de guerre et les obligations 
du Crédit National. ont été' également recher­
chés.

Les Fonds Russes ont donné lieu à d’impor­
tantes opérations. Les acheteurs s’inspirant des 
résultats de la mission anglaise auprès du gou­
vernement de Moscou, consistant en un accord 
économique conférant à un puissant groupe 
britannique la faculté d'exploiter d’une manière 
générale « toutes les richesses du sol russe ».

Les rentes turques offertes tout d’abord, 
dan l’appréhension d’une intervention britanni­
que au sujet de la question des Détroits, ont 
été quelque peu après rachetées, raffermissant 
notablement- leurs cours.

Les acheteurs un moment réservés sur les 
actions des banques, n’ont point tardé à re­
prendre leurs positions à la hausse appuyés sur 
des demandes au comptant, — La Banque de 
France, la Banque de Paris, le Crédit Lyon­
nais ont affermi leurs cours. Le Comptoir d’Es- 
compté ..et l’Union Parisienne ont été pareille­
ment bien traités. Les actions , de la Banque 
Française pour le Commerce et de la Banque 
Nationale de Crédit ont conservé ' les bons 
cours motivés par les conditions de la fusion 
de ces deux établissements.

On a continué de rechercher les actions des 
grands réseaux français, considérant les éco­
nomies importantes que pourra procurer la 
modification d’application de la loi de huit 
heures.

Les opérations ont été limitées sur les titres 
des Compagnies de Navigation en raison de 
l’agitation jetée une fois de plus par le per­
sonnel.

Des réalisations de bénéfices sur quelques va­
leurs métallurgiques ont été aisément J__
bées. Pour l’ensemble, on a l’impression d’une 
amélioration des résultats de l’exercice en 
cours, en raison de 'l’accroissement des .com­
mandes et du raffermissement des prix. Dans 
ce groupe les valeurs métallurgiques russes ont 
été très suivies, dans la prévision d’une repri­
se des relations économiques avec le dehors et 
du retour de la Russie à une situation normale.

De bons achats ont été effectués sur les mi­
nes d'or Sud-Africaines dont le rendement en 
Août a largement dépassé tous les rendements 
obtenus depuis 1917. Ces valeurs ont été large­
ment traitées à Londres, sur bons renseigne­
ments de Johannesburg où l’on se félicite des 
arrangements intervenus avec la main d’œuvre, 
et de la réduction des dépenses d'exploitation', 
qui auront une heureuse influence sur l’avenir 
des compagnies.

La hausse qui se dessine sur le pétrole a ra­
mené d’importants achats aux valeurs de ce 
groupe. La. Royal Dutch, la Mexican Eagle ont 
accentué leur reprise. On a très bien traité 
également les valeurs roumaines et galiciennes 
cotées à des prix encore intéressants pour les 
acheteurs.

L'Informateur Financier, 
« 55 rue Saint-Lazare. Paris.

AVIS A NOS LECTEURS

TMIAII DIHPRIHERIE
A’ous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, 
ont bien voulu nous confier LEURS. TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE, d’avoir à passer désormais:...

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES 
à {'Administration de oParis«Centre " 
3, Rue du Ghemin-de-Fer, à NEVERS 

avec celle mention :
Société Anonyme des

PUBLICATIONS “ PARIS-CENTRE ”
LE JOURNAL 3E CHARGE DE

TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE

VENTES
DOUBLE PHAETON 

pouvant faire camionnette, 10 
chevaux, 4 cylindres. Complète­
ment revue.

S’adresser à M. GARNi ER, 
rue du Pont, LA CHARITE (Niè­
vre). 8751

PERSONNEL
ON DEMANDE :
BONNE A TOUT FAIRE 

âgée de 40 à 50 ans, pour le 
département de l’Yonne pour 
deux personnes, place douce.

S’adresser au Bureau du 
Journal. Un timbre pour la 
réponse. 8668

absor-

Livres J' Brochures
Lettres ‘Prospectus Avis

Affiches de tous formats
Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite «F Programmes 
‘Registres spéciaux •J' Agendas

Livres de Commerce, etc., etc.

Les PUBLICATIONS “PARIS-CENTRE” 
Société Anonyme . — Capital : 600 000 francs 
LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
o o o o o AUX PRIX MINIMUM

êî sera toujours fait un Devis
pour les Travaux d’art et les Tirages en coukara

Adresser directement les commandes 
à t’Administration " PARIS • CENTRE * 

3, Rue du Cliemiu-de-Fer, à NEVERS
TÉLÉPH. 2.17 - 2.18

UN MENAGE BASSE-COURIER 
pour le 11 novêmbre prochain, 
de préférence avec fils pouvant 
aider pour la tenue d’une fer­
me entièrement en .pacage, si­
tuée dans l’Allier. Sérieuses 
références exigées.

S’adresser au bureau du 
Journal. 8710

Slùxvü-DACTYLO
Pour Nevers, très bon ajou­

tant, ayant également certaine 
instruction, et libéré du servi­
ce militaire.

S’adresser aux bureaux du 
journal, de 3 heures 30 à 5 
heures, ou écrire pour rendez- 
vous. 8781

Maison de Salaisons demande
REPRESENTANT 

visitant alimentation 
Ecrire FI. LAFOSSE et Cie, 

Armateurs, Bou?logne-sur-Mer 
8809 ’
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DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS
SEMOIRS DE GRAINS

A la volée et en ligne Marque « h'ODET »

GIRAULT-LECAS
Raison Marcel THEVEHIM, à Shamplemy (Nièvre)

Représentant pour le Département

■3

«
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Docks de Nevers

imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
Le Secrétaire-Géront : Abel Lamt,

>

PRÉVOST-MARÉCHAL
NEVERSNEVERS

Le plus grand clioixLocation des Coffres-Forts

RENARDSPUTOIS

Chevreau
KARAKULKOLINSKYVISONMURMEL

B

Renseignements économiques sur les marchés 
extérieurs et informations sur les débouchés 

offerts à l’Exportation

etc., etc

spéciale Paletots de Chèvre Suisse

Avis important à nos Clients
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI Seuls, 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu’à 
6 heures du soir.

On trouve PARIS-CENTRE ■
W A VARENNES-LES-NEVERS, chez M. 

PASSERONS, buraliste.
W A DIGOIN, chez ui. René JOUNAUX, 

Avenue de la Gare.
A VICHY, chez notre dépositaire principal 

M. BOUZIN, 74, rue de Paris.
Au GUËTIN (Cher), cher Mme veuve 

P-OY, buraliste.

À CEDER 
pour cause de décès 

PETITE MAISON 
DE COMMERCE 

admirablement située, toutes 
dépendances désirables, sise à 
Chevannes-Changv (Nièvre)

S’adr. à M. L. BARBIER, à 
Chevannes-Chanffv. 8783

A VENDRE
TERRAL, A BATIR 

situé rue Commandant Barat
S’adresser 2, passage des 

Pè'leÆis, Nevers. 8815

h„ BOflüîRffi, cornais & vernis ■ 
huiles et graisses industrielles. — carbure de calcium

OMMEÏÏE & POÜPET
I .Avenue Georges-Clemenceau, NEVERS Téléphone ; 0-03

PEINTURE A L’EAU LAVABLE 
S’EMPLOIE SUR TOUT PARTOUT

Vins et Spiritueux en Gros

NEVERS - 16, rue de Gonzague - NEVERS

B2ère Brune et Blonde

FOURNITURE DE GLACE, Source du Cholet

Matériel Agricole
REPARATIONS EN TOUS GENRES

18, boulevard de la République. — NEVERS

ENGRAIS 0- SEMENCES

NOS
NOUVEAUX PRIX-COURANTS

A ET B
portent la date du

4 SEPTEMBRE 1922

Docks de Nevers

gagner 5©0E@®i 

250.000 h. - 200.000 fr. " 100.000 fr., etc.
avec E3IX francs 

en achetant uns OBLISATISN ù LOTS 
payable so francs par mois

Ville de PARIS 1912 - FONCIÈRE 1909 
COMMUNALE 1912 : Tirages tous les mois 
PANAMA à LOTS : Tirages tous les 3 mois 

N" délivré# da sv.ito avec renseignements
Adresser l*r versement do i O francs, à M. le Directeur de la

CRÉDIT UNIVERSEL, 3,place Bourse, MARSEILLE

TOILES SACS BACHES FICELLES
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAQ

Comptoir de ïlnflustrie du Jute
Société anonyme au capital de 5.000.000 de francs

12, Rue du Rempart, NEVERS
A. LERICHE. directeur

SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT 
EN 190 c/m — EMBALLAGES — SANGLES

COUVREZ VOS VOITURES
Avec les Bâches du COMPTER de l’INDUSTRIE du JUTE
Téléphone 0-19 Télégrammes : Comptofr-Jutier-Neverj

VENTE ET LOCATION
^.SV|VAV.V.V.V.W.W^.’.V.'-'.VAV.W.VAS%

CARROSSERIE- SELLERIE

NANDROT & C’
NEVERS - 4, rue de Paris, - NEVERS

2 médailles d’or — Félicitations du jury

VOITURES&HARNAIS
de luxe et de commerce

Réparations de toutes voitures

Comptoir national
^Escompte ile faris

Société Anonyme au Capital de 250.000.000 de francs Bç 
entièrement versés Bt

Agence de Neversi
Escompte et Recouvrement d’Effets de Commerce 

Ouverture de Comptes-Courants 
Ordres de Bourse — Paiement de Coupons 
Souscriptions — Versements sur Titres, etc...

Banque affiliée : New-York
« The French American Banking Corporation 
Représentations à New-York et à Buenos-Ayres

CABINET PICARD
34bisà Av.Georges-Clémencean

NEVERS

VENTE
LOCATION 

GERANCE D’IMMEUBLE9 
FONDS DE COMMERCE

CRAVATES ■ ÉCHARPES
MANTELETS & MANCHONS

INVENTION! |
pour

CHARRONS ET MENUISIERS

JWoeliine Universelle
pour

TOUS LES TRAVAUX DU BOIS 
La SEULE MACHINE qui sans démontage fait 

o volonté
RABOTEUSES de 420 de largeur. 
DEGAUCHISSEUSES de 420 cte largeur, 
RUBAN de 700 
CIRCULAIRE de 400.
MORTAISEUSE A MOYEUX
EQUARRISSEUSE
TOUPIES de cq 
AFFUTEUSE 
DEDOUBLEUSE SCIE A tttwMEI

Demander Notice détaillée :

Constructeur, 16. rue de la Chaumière, NEVERS

Fourreur-Spécialiste

12, Rue La Fayette, 12
Téléphone -1-4-2

HERMINE - ZIBELINE
PÉKANS - SKUNGS

VETEMENTS DE DAMES, Modèles riches
Loutre Taupe Castor Astrakan


